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XII
AU UAL.

Paul se dirigea du côté de sa mère ; 
mais quand il vil Maxime entrer dans 
la salle de jeu, il lit un détour et pas- à laquelle il avait'paru si sensible en

moi V cela m,’ apprendra à arrêter les 
passants pour leur jeter mon mou­
choir et à juger les gens sur lamine.”

Margot se remit donc à ses occupa­
tions de ménage, de dessin, de musi­
que, et comme elle avait beaucoup de 
force de caractère, elle ne voulut plus 
penser i\ la station des Eglantines 
c’est pourquoi elle y pensait tou­
jours,

Faul se croyait le maître de son 
secret parce qu’il n’avait rien dit à sa 
mère, comme si une mère ne lisait 
pas dans les yeux d’un .niant pur, 
aussi bien que dans un livre ouvert ; 
mais l'affectation mémo qu’ il mettait 
5 ne plus rien lui dire d’une entrevue

sa devant le boudoir illuminé, au 
moment où Margot en sortait. Il s’ar­
rêta, lui fit avec une froide politesse 
un salut cérémonieux, et se retira 
sans lui adresser une parole.

Margot, qui était toujours la même, 
ne comprenait rien à ce changement. 
Elle ne demeura pas longtemps au 
bal, elle dit qu’elle était indisposée, et 
demanda à son père de la reconduire. 
Elle ne savait trop que penser de cet 
incident ; mais elle était assez raison­
nable pour ne pas altérer le bon sou­
venir de cette soirée par une suscep­
tibilité ou une bouderie; elle s’en­
dormit d’un bon sommeil, eu croyant 
entendre le refrain de la Glaneuse, et i

sa présence, lui faisait deviner que 
c’était sa préoccupation.

Margot croyait n’avoir d’autre con­
fident qu’elle-même, comme si le cu­
rieux Pierre Roland, chroniqueur des 
salons, n’avait iras lait son métier 
d’observateur. Il avait entrevu, à 
distance, la rencontre des deux jeunes 
gens en présence de madame Ma­
gnus ; il avait . remarqué la poignée 
de main affectueuse qui avait duré 
un peu plus longtemps qu’ il ne fal­
lait, et qui était comme un premier 
gage donné de part et d’autre sous 
les yeux d’une mère, et il avait trou­
vé ce tableau pittoresque et édifiant. 

“ Connaissez-vous M. Magnus, lui
en revoyant en rêve toutes ces lu-J disait-il un jour dans le laisser aller 
mières; toutes ces fleurs, et quelques- de l’intimité.
uns des personnages qu’elle avait 
rencontrés chez madame de Hautma- 
noir. Elle était d’ailleurs un peu 
rassurée par l’adieu amical et affec­
tueux que madame Magnus n’avait 
pas oublié de lui adresser.

XIII
RESTITUTION.

Si les deux jeunes gens qui se sont 
retrouvés d’une manière si inatten­
due, grâce à la sollicitude du Sphinx, 
avaient la prétention d’être des héros 
de roman, nous les verrions, après 
l’incident qui a terminé la soirée de 
madame de Hautmanoir, prendre des 
ligures de circonstance. Paul aurait 
le droit de se labourer la poitrine avec 
les ongles, à l’exemple des désespérés 
de Charles Nodier et do George Sand 
et MaTgot tomberait dans une morne 
langueur. S’ils étaient même des 
amoureux ordinaire, le jeunes, ingé­
nieur interromprait ses travaux algé­
briques pour adresser une élégie à 
son infidèle, et Margot serait pâle et 
rêveuse.

Mais comme nous avons affaire à 
deux braves jeunes gens, bien raison­
nables, ils gardèrent leur courage et 
leur sérénité, car, en examinant leur 
conscience, ils se trouvaient sans re­
proche ; aussi ils ne pensèrent pas 
plus de vingt fois par jour â l’em­
pressement avec lequel ils s’étaient 
retrouvés au commencement de la 
soirée,ict à la froideur de leurs adieux, 
sous les berceaux de fleurs et de vi­
gnes lumineuses.

“ Qu’avait-elle besoin, se disait 
Paul, de me tendre la main, de pa­
raître si touchée, de rester près de ma 
mère comme une fille attentive, de 
manquer la pastourelle, pour me par­
ler de ses émotions et de ses souve­
nirs ? Pourquoi se montrait-elle si 
modeste et si simple, et jouait-ello la 
petite bourgeoise, si elle est million­
naire ? Pourquoi se faite aussi naïve 
que sa glaneuse de la lîeauce, en 
écoutant "avec complaisance le prolé­
taire qu’elle avait rencontré en blouse 
grise, si elle est la fiancée d’ un Haut­
manoir ? C’est donc le besoin d’occu­
per d’elle et de se moquer de moi ? 
Cela ni’apprendra à faire du roman 
en locomotive. A chacun son mé­
tier.” .

Nous sommes un.peu de l’avis, du 
jeune ingénieur’; celui qui dispose.de 
la vio des hommes abandonnés â sa 
prudence sur le courant des rails ne 
doit pas rêver aux étoiles, et Y Amour, 
que les classiques nous représentent 
avec un bandéàit sur les yeux, serait, 
il fuit en convenir, un détestable 
conducteur pour les chemius de. fer j

Paul so remit donc avec courage â 
ses travaux, il ne voulut plus penser 
â la déception qu’il s’était, attirée, 
peut-être par sa faute ; c’est pour­
quoi il y pensait toujours.

“ Pourquoi) se disait Margot, n-t-i 
laissé’.Voir tant de plaisir en me Re­
trouvant ? ..Te savais bien qù<? c’était 
lui, je ne lui aurais, jamais parlé la 
première. Il lui était facile de pas­
ser sans ine Te'connai tre. Qu’ avait-il 
besoin-de-, me dire,, pendant do-qua-

—Quel Magnus ? celui qui causait 
avec mon père chez madame de Haut­
manoir ?

—Non, l’autre, vous savez ; celui 
avec lequel vous avez dansé en vous 
trompant toujours.

—Ah ! oui ; je l’ai rencontré une 
fois ; c’est un danseur assez mala­
droit, dit Margot avec embarras, il 
devrait prendre quelques leçons. A 
propos, continua-t-elle pour changer 
de conversation ; comment appelez- 
vous votre ami qui nous a dit ces 
jolies chansons du Midi? Je voudrais 
bien en avoir quelques-unes.”

Roland promit de fournir toutes 
les chansons ; mais, avec son expé­
rience, il n’eut pas de peine â com­
prendre que Margot lui parlait d’une 
chose très-indifférente, pour no rien 
dire de ce qui lui tenait au cœur ; et 
l’amitié qu’il portait â sa filleule lui 
fit prendre beaucoup d’intérêt â cette 
découverte.

[« suivre.]

l'raucc.

Paris, 12 avril 1875.
La mémoire, de dom Guéranger, ré­

cemment louée par la noble éloquence 
de Mgr l’évêque de Poitiers, reçoit 
aujourd' hui un témoignage plus haut. 
Le Saint-Père lui donne avec éclat 
1*‘ineffaçable témoignage de l’Eglise. 
Désormais le grand abbé de Solesmes 
est placé dans les honneurs de là pos­
térité au rang de ceux dont les œu­
vres ont bien mérité de la patrie chré­
tienne.

PIE IX
Pour (juc lu mémoire en soit conservée- 

Parmi les hommes de notre époque 
qui dans l’Eglise se sont le plus dis­
tingués par leur religion et leur doc­
trine, par leurs ell’orts et leur zèle à 
promouvoir les intérêts catholiques, 
il est de toute justice d’inscrire Noire 
cher ills Prosper Guéranger, abbé do 
Saint-Pierro de Solesmes, et supérieur 
général do la Congrégation bénédic­
tine de France. Doué d’un génie 
puissant, riche dos trésors d’une éru­
dition raTe et d’une science bien cou- 
nue dans les matières canoniques, il 
s’appliqua constamment, pendant le 
cours de sa longue vie/ à défendre 
avec un 'très grand courage, dans des 
écrits dé la plus haute importance, 
la doctrine de l’Eglise catholique et 
lés prérogatives du Pontife romain, â 
briser les efforts des adversaires et à 
réfuter .leurs erreurs. Et lorsque, 
aux applaudissements du pcuplo.cnré- 
tien, Nous avons par un décret so­
lennel, confirmé à la sainte Mère de 
Dieu, le céleste privilège de sa Con­
ception immaculée ; lorsque, plus 
récemment, avec l’approbation dù 
très nombreux concile qui réunissait 
les prélats de l’univers catholique 
tout entier, Nous avons sanctionné le 
tlogme de l’infaillibilité: du Pontife 
romain enseignant ex cathedra, Notre 
cher fils Prosper: n’a pas, dans tes 
circonstances solerinellés, failli au de­
voir dé l’écrivain catholique ; il pu­
blia alors des ouvrages tout remplis 

drille, qu’il me cherchait partout de- de foi et do science, qui furent une 
piife» six /ihois; et qüo, ce jour était preuve nouvelle de.son, grand géuio 
pouf ltii un ' heureux jour ? et1 corn- et do son dévouement innébranlablc 
meilt é^pliqttèr ce salut glaciàl et ù la chaire du bienheureux 'Pierre, 
presque impertinent après dés protes- Toutefois, l’objet principal dé ses tra- 
tiftions dont oh dispensé'volontiers vaux et do ses pensée^ fut de faire 
un danseur ? C’était donc le besoin réntfer on France la liturgierqpàinç, 
d’occuper de lui, ou do se moquer de qui en avait été pour ainsi dire exi­

lée. Il a su, dans ses écrits, conduire 
cette œuvre avec une telle cons­
tance et un zèle si intelligent, que 
c’est à lui plus qu’à tout autre qu’il 
faut en rapporter le succès, si bien 
qu’avant de quitter ce monde il a pu 
voir les rites de l’Eglise romaine em­
brassés par tous les diocèses de France.

La gloire d’une vie ainsi consacrée 
tout entière à procurer le bien de la 
religion catholique rejaillit sur la 
Congrégation bénédictine do France 
et ajoute â cette congrégation, déjà 
célèbre à d’autres titres, une nouvel­
le splendeur, qui semble exiger que 
Nous aussi Nous lui donnions un ga­
ge nouveau de Notre bienveillance.

Comme donc les souverains Ponti­
fes, Nos prédécesseurs, Nous ont lais­
sé de nombreux exemples à suivre 
par cette attention constante qu’ils 
ont eue d’octroyer certaines distinc­
tions et faveurs aux membres de plu­
sieurs familles religieuses, dans le 
but d’auimér^leur courage à servir 
la religion, à poursuivre la glorieuse 
conquête de la sagesse, à s’exercer 
aux vertus chrétiennes, Nous, de mê­
me, après avoir absous ceux en fa­
veur de qui Nous publions ces lettres 
tous et chacun, de toutes excommuni­
cations et interdits ou autres senten­
ces ecclésiastiques, censures et peines
portées de t]Tielc£ttt5 ■mr-nicro ot pour
quelque raison que ce soit, qu’ils 
pourraient avoir encourues, et les dé­
clarant absous par l’effet seulement 
de ces présentes, de Notre propre 
mouvement, de science certaine et 
après mûre délibération en vertu de 
la plénitude de Notre pouvoir apos­
tolique, Nous voulons et décrétons 
que désormais, ot dans l’avenir à per­
pétuité, l’abbé de Solesmes, pour lors 
existant, jouira de l’usage de la cappa 
magna en se conformant aux règles 
prescrites ; que, de plus, nue place de 
consulteur à la concrégation de Nos 
vénérables frères, cardinaux de l’E­
glise romaine, proposée aux rites sa­
crés, devra être concédée et assignée, 
chaquejfois qu’elle se trouvera vacante 
à l’un des moines do l’ordre de Saint- 
Benoît, de la congrégation du Mont- 
Cassin, ou lui sera confirmée, si déjà 
par ailleurs elle lui avait été concédée 
ou assignée par le Saint- Siège.

Nous voulons, édictons et mandons 
qu’il en soit ainsi, décrétant que, ces 
présentes lettres ont et devront avoir 
toujours force, valeur et efficacité)'que 
leurs effets sont et demeurerout pleins 
et entiers, que tous ceux qu’ elles con­
cernent ou pourront à l’avenir con­
cerner en bénéficieront pleinement, et 
qu’ainsi tous juges, quels qu’ils soient 
ordinaires oit délégués, même les au­
diteurs des causes du palais apostoli­
que, auront à juger et à définir d’a­
près leur teneur : et s’il arrivait que, 
sciemment ou par ignorance, une au­
torité quelconque leur portât atteinte 
en quelque manière, ce qu’elle aurait 
tenté, Nouo le déclarons nul et do 
nul effet, nonobstant les constitutions 
et sanctions apostoliques, et, autant 
qu’il en est besoin, ’es statuts et cou­
tumes de la dite congrégation, même 
confirmés par le soi ment, ou revêtus 
de l’autorité apostolique ou de quel­
que autre confirmation, et toutes au­
tres choses à ce contraires.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
sons l’anneau du pêcheur, le XIX 
mars MDCGCLXXV. De Notre pon­
tificat) la XXIXo année.1 ,J1

• F. card. Asquini.

lature des plus élevés, réservé primi­
tivement aux cardinaux et aux évê­
ques, pour signifier l’éminence du 
caractère sacerdotal, et plus tard éten-

sou obéissance à] de justes reprehen­
sions. C’est gênant, mais très-utile.

La lettre de Mgr. l’Evêque d’An­
gers finit le débat. Nous ferons

dre monastique, on n’en compte que 
trois ou quatre exemples.

Quant à la place de consulteur des 
rites accordée à la congrégation du
Moilt-Caeein, à. l’occaoion. ùco intrilcn
du premier supérieur général de la 
congrégation de France, elle est une 
récompense, s’il sc peut, pins délicate 
que les autres, puisqu’elle rejaillit de 
dom Géranger à tout l’ordre de Saint- 
Benoît.

Dans la vie bénédictine, tout a dé­
coulé du Mont-Gassin ; là était le 
foyer de la lumière qui s’est répandue 
par le monde, comme le dit si bien 
Mgr Brigitte. Toutes les fois que dans 
la suite des siècles on a vu l’ordre 
monastique subir une éclipse, il n’a 
jamais repris sa splendeur première 
qu’en allant la ranimer au Mont-Cas- 
sin. La belle destinée de dom Gué- 
ranger n’a pas manqué à cette sorte

pourrions ajouter que des cruautés 
contre lui ou des apologies pour nous, 
les unes et les autres superflues. 
Pour les cruautés, il faut qu’elles
soient nécessaires"; pour les apolo- 
gico, A quoi Uuu V Lies lionnes apolo­
gies sont celles qu’on ne fait pas soi- 
même, et elles ne sont pas complètes 
taut qu’on n’a pas fait son dernier 
acte et dit son dernier mot. Vivons 
de manière à les mériter. Nous vou­
drions être de la race de ces journa­
listes que les sots peuvent détester et 
les tyrans proscrire, mais qui ne font 
point de déshonneur à la presse, qu’un 
vil calcul n’arrête pas et que n’écrase 
pas le mépris des gens de bien. •

Louis- Veuillot.

EVEC1IÉ d’axuers

Angers, le C avril 1875. 
Mon cher curé,

de loi. De nos jours lorsqu’il a voulu -Te crois devoir vous communiquer 
rétablir l’ordre monastique, dont la I une lettre que j’ai adressée, le 1er.du

«- moiscourant.au rédacteur en chef
du Figaro, an réponse à l’envoi quiil
m’avait fait d’un numéro de cette

ruine presque consommée en France 
était signalée partout, à la suite delà 
tourmente révolutionnaire, c’est à la, 
congrégation du Mont-Cassin qu’il ai feuille. Il^y a là un point de morale 
demandé l’habit et la sainte profes-: et de discipline ecclésiastique sur le­
sion monastique. Aujourd’hui, la | quel je suis oblige d’appeler votre 
gloire de ses travaux et de ses vertus ) attention. C’est en même temps une 
qui a recommencé tant de glorieuses ! question d’honneur pour le clergé 
annales, rend au Mont-Cassin ce qu’il français auquel on voudrait faire, 
lui a été emprunté. Ainsi la lumière devant le monde entier, la triste ré- 
de l’humble Solesmes rejaillit sur la putation de compter plus de quatre 
glorieuse montagne, et tout le tronc . mille de ses membres parmi les abon- 
s’illumine du fécond rameau qu'il a j nés d’un journal qui ne devrait pas 
poussé.

Louis Veuillot.

Les usages de la cour romaine étant 
souvent mal connus «lu public, nous 
croyons do voir furo remarquer la 
portée de la pièce qu’bu vient de lire.
C ’ est un acte pontifical très . grave 
in form <t '“Brevïs, 'adressé' îioii pluW' tV 
un simple particulier ou à une con­
grégation, mais à tout le monde ca­
tholique. Des actes, destinés'a recom­
mander à la postérité la mémoire 
d’un nom illustr'4 dans l’Eglise sont 
très rares, et nous, ne savons même 
si le Bullaire pontifical eii contient, 
un autre exemple. Nous' ne voyofis, 
dans lés .temps modernes, que celui 
par lequel le Pape 'Benoît XIV vou­
lut honorer; non pas un personnage 
eff particulier, mais l’ordre tout èik 
tier des Théatins, à cause des servi­
ces rendus à T Eglisç par ses grauds 
hommes, notamment le bienheureux 
Joseph-Marie Toramasi et Gaétan 
Merati, tous,deux célébrés par leurs, 
études liturgiques. Ici.leséloges sont 
personnels, et leur .‘majestueuse ^ex-, 
pression inet Je comble à.la gloire du.
Savant de génie qui, diiràut une Ton;, 
guo yiç, ne songeant 0qu’à J.EgIise,
*’o,,pas. failli,au devoir djJ( leçrfivaty 
catholique, .-)„), .. K ,go le. public sérieux à qui nous par-
j ' Lep -hpuneurs^aqporiés à la memoir j lions, >.êt nos adversaires eux-mômes. 
re, de dom Guérapgciç,n’ont pas mqiin^ j Ce procédé' nous a réussi trente ans. 
de prix que le langage , magnifique ' H est vrai que, pour s’en servir avec 
dans lequel h; , chef, .de l’Eglise se' succès^ il faut vivre de fa^dn à' être 
plaît à res^Aléçoriiqy,, L'usage..de\hy) justifié tôt ou tard ou par Ses actes, 
cappa magna est fin privilège clé pré- ou par des témoins recevables, oiipar

Paris, G avril 1875.
Depuis un mois quelque contesta­

tion s’est élevée outre Y Univers et le 
Figaro, sur le journal que ne doivent 
pas lire les ecclésiastiques.

L’Univers soutient que le Fi­
garo est contraire à l’esprit sacer­
dotal ; le Figaro prétendrait volon­
tiers que c’est 1’ Univers. Nous avons 
exposé chacun nos raisons, qui n'ont 
fait qu’étendre et envenimer la que­
relle. Mais une démarche iuopiuée 
de M. de Villemessant, lequel ne 
doute jamais de lui-même, a provo­
qué une intervention qui va trancher 
le débat, au moins pour nous et poul­
ie public.

Cet écrivain a eu la simplicité d’a- 
drosser à tous les évêques de France 
un article dans lequel il a ramassé 
tout ce qu’il a cru trouver de plus dé­
finitif contre nous et, par conséquent, 
pour lui Nous avons, dans le temps, 
parlé de ce plaidoyer où il cile jus­
qu’à des mandements, en les forçant 
toutefois un peu pour les faire entrer 
daus sa thèse. Il y a ajouté la lettre 
anonyme d’un prêtre qui lui est 
abonné. Nos lecteurs la connaissent 
aussi. Nous avions même prévenu 
M. de Villemessant que cette pièce 
ne paraîtrait point respectable, mais 
il a voulu faire à sa tête. On voit 
par là qu’il croit aux vertus et méri­
tes de son Figaro. Nous n’en pren­
drons pas sujet de nous moquer, 
puisque le résultat tourne à notre 
profit. ;

En effet, un illustre évêque, ne .....
trouvant pas la cause iudigne de son I au.x mœurs, aux habitudes, auxaveu- 
attontion, a voulu répoudre à M. d#tures d’un monde frivole et licen-

• ni.Ml V ««.Alt /!■> A/MVIAYI11AA fl V.ll

se trouver entre leurs mains.
Voici cette lettre ;•

‘ ‘ Angers, le. 1er avril.
“ A monsieur de Villemessant, rédac­

teur en chef du Figaro.
“ Monsieur le rédacteur en chef,

. “Je n’aruia pas l’intention «l'inter­
venir dans ce que vous appelez “ la 
“ querelle entre T Univers et le Figa­
ro," laissant à des voix plus autori­
sées que la mieima lé soin de se pro- 
noucer à cet égard. Mais, en m’en­
voyant aujourd’hui un numéro de vô­
tre journal, vous m’autorisez par là 
même et me provoquez eu quelque 
sorte à vous donner mon avis! Car 
c’est daus ce but apparemment que 
vous m’adressez le numéro du 29-30 
mars, dans lequel vous avez voulu 
traiter la question à fond. Ne recon­
naissant pa6 à M. Veuillot une auto­
rité suffisante pour décider quelles 
lectures peuvent convenir ou non à 
des ecclésiastiques, vous vous tournez 
vers les évêques pour connaître leur 
jugement. C’est ainsi du moins que 
je dois interpréter un envoi auquel il 
me serait impossible d’assigner un 
autre motif. Si telle est, en effet, votre 
peusée, je ne puis que vous en louer, 
et vous me permettrez d’y répondre 
avec une entière franchise.

“ Je regrette, monsieur le réûac-
W 9

tour, d’ôtre obligé de vous dire que 
j’estime la lecture du Figaro peu 
convenable, j’ajouterai même dange­
reuse, pour un ecclésiastique. Vous 
consacrez toute une partie de votre 
journal à un ordre de matières aux­
quelles l’esprit et l’imagination d’un 
prêtre doivent rester complètement 
étrangers. Vous initiez vos lecteurs

Villemessant. Nous reproduisons sa 
réponse ; elle ptvmilra bonne ù tout 
le monde et ne surprendra personne, 
sauf peut-être celui à qui elle est 
adressée.

M. de Villemessant l’a eu poché 
depuis plusieurs • jouys. On peut sc 
demander comment il a manqué cette 
primeur lorsqu’il savait <3 n’elle ne le 
manquerait pas. Se cacher comme 
l’autruche n’est pas le fait d’un jour­
naliste qui sc glorifie particulière­
ment d’ôtre bien informé et de rensei­
gner parfaitement ses lecteurs.

S’il nous permet de nous donner 
en exemple, nous qui ne sommes au­
près de lui qu'un ayorton .toujours 
en retard, nous n’agissons pas ainsi. 
Toujours nous avons publié les. pre­
miers les pièces désagréables qui ont 
été faites contre nous. Nous avons 
voulu porter au public les objections 
et lés* reproches qu’on jugeait à pro­
pos de noirs faire, et. quelquefois cette 
publicité donnée par nous-môme a 
été notre unique.défense, laissant ju-

cieux, qui n’ a rien de commun avec 
la gravité do la vie sacerdotale. 11 
est extrêmement difficile, pour ne pas 
dire impossible, que le' cœur d’un 
prêtre, dans lequel 'tout doit être 
chaste et pur, ne reçoive quelque 
atteinte à un pareil contact, et qu’il 
no soi te plus ou moins souillé de tou­
tes ces descriptions et de toutes ces 
intrigues dont votre journal semble 
s’étro l'ait une spécialité ; et si vous 
dites à ce lecteur imprudent de pas­
ser outre et de ne pas tout lire, vous 
rendez par là mêiiio justice à votre 
feuille en avouant qu’elle n’est pas 
faite pour lui. . • ; '

Cela est si vrai,que je n’ose même 
pas désigner davantage, ce qui fait 
l’objet de mon blâme, tant il est des 
noms et des choses qui ne déi refit 
passe trouver sous l'a'"plume d'un 
prêtre ; et c’est là, paraît-il, votre 
thème habituel. .Que dire, pàrcxom: 
pie, de ççtte étrange 1 «iorréspôud^uco 
mise au service: des plus mauvaises 
passions .et dont XUnivers nous a 
révélé l’existence l .Permettez-moi de 
vous faire observer que; dans votre 
long plaidoyer, il n’ y a pas un mot 
d’explication à cet égard ;• et c’est 
pourtant là un point capital, car je ne1 
sache pas qu’il y ait eu jamais dans 
la presse un exemple d’éxcitatkh

aussi directe et aussi peu voilée an 
vice que saint Paul défend même de 
nommer parmi les chrétien. Et voilà 
le journal que vous servez à des prê­
tres comme lecture quotidienne.

“ Il ne saurait assurément, mon­
sieur, entrer dans ma pensée «le vou­
loir transformer les journaux eu re­
cueils d’homélies ou de méditations. 
Ce n’est point là ce qu’on leur de» 
mande, et il leur est bien loisible de 
viser à un autre but. Mais encore
faut-il qu’un lecteur honnête puisse 
y jeter les yeux sans rougir de lui-
même, surtout quand ils affectent la 
prétention d’avoir des abonnés ecclé­
siastiques. Or, dans le numéro même 
que vous avez cru devoir m’envoyer, 
comme spécimen sans doute, je trou­
ve, au bas do la deuxième page, un 
roman profondément immoral, où il y 
a des détails d’une crudité tellement 
révoltante qu’il me semble relever 
de la police correctionnelle plus en­
core que de la conscience chrétienne. 
Et ce sont là, je le répète, les lectures 
que vous oü'rez à nos prêtres ! En 
vérité, monsieur, je ne sais quelle 
idée vous vous formez du sacerdoce 
catholique ; mais en l’invitant à lire 
où à favoriser par l’abonnement de 
pareilles productions, vous lui laites, 
à votre insu sans doute et malgré 
vous, la plus sanglante des injures.

“ Aussi al-je besoin de votre affir­
mation pour me faire à l’idée que 
vous puissiez compter parmi vos 
abonnés, 4, 200 ecclésiastiques. Pour 
ma part, je pense bien que vous n’en 
avez pas uu seul de mou diocèse ; et 
si, par malheur, il devait en être au­
trement, je n’hésiterais pas un ins­
tant à élever la voix et à remplir 
mon devoir pour l’honneur du sacer­
doce et dans l’intérêt des âmes qui 
me sont confiées. Quelques ecclésias­
tiques, trop confiants dans vos pro­
messes, ont pu s’abonner à votre 
feuille, par suite des avantages qu’elle 
offrait à lotir bourse, malheureuse­
ment trop légère, et ils ont été à 
coup sûr fort excusables ; mais ils 
cesseraient de l’être, après une expé-
ri ou oo qui <loiè lonr poraîlio uuiu^lc"
tel'Il n’y a pas de réduction de pTuc 
qui puisse entrer en ligne de compte, 
lorsqu’il s’agit d’éviter le scandale, - 
de sauvegarder la pureté et la délica­
tesse de la conscience.]

“ Ce serait de votre part, monsieur 
le rédacteur, un acte de justice et de 
loyauté, que de vouloir bien faire 
connaître mon jugement à vos lec­
teurs. Vous pouvez bien récuser 
J’autorité de M. Veuillot, quoiqu’il 
use à votre égard du droit que le 
baptême confère à tout chrétien}, 
mais il n’en saluait être de même des 
évêques, que Dieu et l’Eglise ont 
constitués les juges naturels de vos 
lecteurs et abonnés ecclésiastiques. 
Ceux-ci ont le dïoit «le savoir ce qne 
nous pensons de leurs actes, et vous 
ave/, le devoir de les eu instruire. Le 
débat à-pris d’ailleurs un tel caractère 
dé publicité que le silence nous de­
vient impossible, et, pour ma part, je 
suis bien décidé à le rompre, afin de 
décharger ma responsabilité. Mais 
j’aime mieux demander, à votre im­
partialité l’insertion de cette lettre, à 
laquelle vous avez dù vous atten«Ire 
en me faisant un envoi que je ne 
m’expliquerais pas autrement.

“ Agréez, monsieur lé rédacteur en 
chef, etc; V ‘

. ' J ‘ *.* t Ch Emile,
' “ éveque d’Angers.”

Comme vous le voyez, mon cher 
curé) j’ài.trop bonne opinion de mon . 
clergé pour penser qu’iui seul de ses 
membres puisse se trouver dans lé 
cas que je viens d’indiquer ; sinon, 
il saurait ce qu’il devrait faire; et 
en tout état de cause, c’est mon droit 
et mon devoir de prémunir mes ex­
cellents collaborateurs contre une 
lecture que je regarde comme, mal­
saine. ;

Agréez, mon cher curé, l’assurance 
de mou sincère attachement eu No- 
tre-jSeigneur. .

.. ,f Ch. Emile,
, évêque d’Angers.

îw ï

Nous nous plaisons a .constater en­
core une fois le mouvement extraor- 
dinâire'ét inattendu que le Jubilé a 
produit dans la capitule. Les parois- 
scs rivalisent de zèle pour •Pncçom- 
plisâèment des 'pjèlérinagës aux égli­
ses. Âucuno tx’ a montré plus d’cm-

ses, stations. Sut lu passage dè. cette) 
foule aussi noihhreùse ,qjl*édîfiitm'tè) 
les rires et les sarcas\nesx prêts "à écla-‘ 
ter, se 1 répriraàièiit d’eux-memés. 
Nul incident no Vest,, produit, nul 
sergent de' ville..n’est .m^ryenu., 
Grâce aux bonnes mesurés dç police, ■ 
dont noiis remercions de nouveau M. 
le ministre dé l’intérieur et M.' le
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préfet de police, l‘ordre a été parfait 
dans les mes ; les pèlerins se prêtaient 
de lenr mieux à ce eue la circulation 
ne fût pas trop interrompue, et ils 
ont enduré avec patience lés quel­
ques insultes, moins fréquentes - que 
les deux premières fois, qu’ilé ont eu 
à entendre. Les églises ne suffisant

{tas, les exercices du Jubilé ont eu 
ieu également au dehors, sans trou­

ble. Nous avons pu librement prier 
et chanter tout haut : c’est une peti­
te conquête de liberté que nous a va­
lue le J ubilé.

La paroisse Saint-fcJulpice avait à 
peine quitté Notre-Dame, tout juste 
suffisante pour la contenir, que celle 
de Saint-Vincent de Paul y entrait. 
Le mouvement de pèlerinages ne 
cesse pas ; toutes les paroisses vien­
nent l’une après l’antre à la métropo­
le. On estime que Notre-Dame a déjà 
reçu plus de cinq cents mille visi­
teurs. Que le bien-aimé Pontife, re­
clus au Vatican, à qui les chrétiens 
doivent cette grande grâce du Jubilé, 
soit remercié et réjoui !

habituelle, avait offert l’hospitalité 
éu gouverneur-général et à sa suite, 
mais Son Excellence, vu le court 
séjour qu’elle doit faire à Québec et 
sa nombreuse suite, n’a pas cru de­
voir accepter. Le lieutenant-gouver­
neur à mis ses 'voitures à là disposi­
tion de Son Excellence.

(juesde sympathie pour la nation métisse, 
que ses membres ont été les premiers à 
trahir et renier sa cause ? ,Ne sait on pas 
que.-chez tous les peuples* iiiômè lef plus 

WWW civilisés, -ta ifaiblosse humaine àrdes 
mieux valu, pour ce journal, qu’il se fut , droits et qu’à c$té des plus grands traits

mmentaife : son silen- ! de courage l’hîfetoirb a ou bien souvent à

aux brillants exploits, aux principes iné­
branlables, au patriotisme si pur et ayant 
nom “ Le Bien Public, journal du soir ” 
qui a qualifié, en. ces termes, le noble 
refus de l’illustre victime. IL eut bien

ha Bien Public en a bien rabattu. 
Il donnait naguère le Chronicle com­
me le grand organe conservateur du 
district de Québec. Nous l’avons 
sommé de se rétracter. 11 ne l’a pas 
fait. Mais il a compris la question, et 
il se contente maintenant de dire :

“ Le Chronicle de Québec, organe des 
populations anglaises de cette partie de la 
province,...”

Ce n’est plus la même chose, mais 
c’est guère plus vrai. Le Chronicle 
est un journal anglais, mais il est 
organe de personne à moins que ce 
soit de M. Irvine, et M. Irvine est 
l’organe d’un préjugé qui n’existera 
pas longtemps.

abstenu de tout commentaire 
ce aurait, avec raison, été 'considéré 
comme la meilleure appréciation qu’il 
pût faire d’une conduite aussi magnani­
me. ,

Jotons;.rapideinent ur- coup d’çell eu 
arrière. ‘

L’exécution du nomm- Thomas Scott, 
accomplie par l’auîm-iié du gouverne­
ment provisoire dos territoires du Nord- 
Ouest, n’eut certainement jamais été 
considérée comme un nime, même de 
nature politique, si des sectes fanatiques 
d'Ontario, soulevées par des hommes 
politiques iudignes de ce nom, n’avaient 
persisté à voir dans Kiel, Lôpine et toute 
la population française rl catholique du 
Manitoba, des représentants d’une race 
et d’un croyance avide, suivant eux, de 
persécutions ot de venu-rance contre la 
nationalité anglo-saxonne et protestante.

On a voulu-voir dans le l'ait que Scott 
était un anglais orau.iste, tandis que 
Riel, Lôpiue et leurs compatriotes ôtaient 
descendants de race française et catho­
lique, la cause, le motif de l’exécution 
H ii 4 iTinrs 1870.
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loin d’honneur et d’î.iUérôt national.
Si cette culpabilité existe réellement,

français. Le second l’a dénoncé comme 
journal immoral et dangereux. G’est .
Louis Veuillot qui a conduit le débat le PeuP^ «nétis franc*.* du Manitoba est 
pour l’Univers, et M.de Villemessant peupie déshonoré,ji, aux yeux des

I qui a défendu le Figaro. autres qui coin dû: 'lUcclte Confédé-
Il a été prouvé que les numéros du

Il se
ne veulent
entendent coûte que ( .
Outaouais, au Sénat, où M. Fournier! par des laïques pour bénéficier de la 
log® d’habitude ses impossibles. C’est réduction accordée aux membres du 
leur affaire, et nous n’avons pas voix clergé. C’était une première et rude 
au chapitre. j défaite. Figaro ayant de plus adressé

Toutefois, nous ne saurions oublier de ses numéros à chacun des évê­
que VEvénement a donné un conseil ques de France, afin d’obtenir leur 
assez significatif à M. Joly quand il opinion, pas un d’eux n’a approuvé 
a posé en principe qu’il était désho- Figaro, et plusieurs l’ont sévèrement 
norant pour un comté catholique d'a- blâmé. Deuxième défaite, 
voir élu un protestant. ; Pas un prêtre n’a adressé sous sa

Ce n’est pas notre faute si les chefs signtitwTc xmc lettre d’approbation au 
rouges sont ingrats envers M. Jolv, Figaro, et 1’ Univers a reçu de nom- 
et posent de tels principes. * breuses lettres d’approbation ducler-

M. Langelier remplacerait M. Joly gé. Troisième défaite de Figaro. 
comme chef. Si M. Langelier était Figaro avait promis de publier 
battu par M. Landry, ce qui semble 
assez certain, il n’y aurait pius de 
tête à l’opposition locale : il en res­
terait seulement la queue. Elle vau­
drait bien la tête. C’est Y Evénement 
qui la ferait mouvoir. On y cherche­
rait en vain le cœur.

qui compo: 
ration, sera considéré a l'avenir comme 
une réunion d’homnié; fanatiques, rebel­
les et sanguinaires.

enregistrer les plus tristes défections? 
Et quand oii vst convaincu de la justice 
d’une cause, est-il donc nécessaire pour 
qpe-nous la souteniousv autant qi^if est 
eniiétre pouvoir, que, I-cxemple d’autrui 
soit sans cesse soiis nos yeux.

41 faut montrer que nous avons des 
convictions assez profondes pour qu’elles 
puissent subsister malgré les secousses 
et la violence des luttes, malgré les dé 
fections des biches et des poltrons; * 

Ambvoise Lôpine a effacé; par sa noble 
ut généreuse conduite, lo triste souvenir 
dosa condamnation par six de ses com­
patriotes, comme le.comté de Frovencber, 
en élisant trois fois Louis l^iel aux Com­
munes, a effacé le stigmate cjue l’éner- 
gutnëno Clarke cherchait a imprimer au 
front du chef métis. .

La conduite do re dernier a ôté une 
longue et constante protestation contre 
toutes les injustices com misés, contre la 
violation des traités solennellement con 
dus entre le gouvernement canadien et 
la population du Nord Ouest. Jamais la 
flétrissure ix’a atteint le chef métis, et la 
proclamation d’amnistie du Cabinet 
MacKenzie-Fournicr ne changera pas 
d'une ligne la condition do l’ex-président 
du gouvernement provisoire du Nord- 
Ouest. *♦ • • *

Ambroise Lôpine, malgré la sentence 
qui a été régulièrement portée contre 
lui, paraîtra également, devant la posté­
rité, pur et innocent débouté tache, et de 
toute spuillure. ‘ *

L'histoire enregistrera avec peine et

IK .nopdotafc -Wen pen de « joie», 
du Haub-Canida,, et qui no toucl oJ htfeucoup de aça peines et aucun de scs’
Pre»flue jamais a la « politique, si ce vices# Dloi| a voulu cueillir cette tendre
n’eet d’une manière incidente :

Il s’est plaidé à Montréal, dans le 
cours do Tavaut-dérrnère semaine, 
un procès important-à propos d’une 
yentede.terramp à l’enchère. Un des 
acheteurs,' M. McNaughton, avait re­
fusé d’accepter quelques lots qui lui 
étaient échus, pour la raison que des 
puffers avaient été employés par les 
vendeurs pour faire monter les prix. 
Les vendeurs l’ont en conséquence 
poursuivi pour le forcer à payer.

Il a été établi par la preuve que 
les puffers—ou enchérisseurs pouT la 
forme, comme ils s’appellent eux-mê­
mes—ont été employés ; et la question 
est de savoir ce que la loi de Québec 
comporte au sujet de ce mode d’en­
chère. Dans Ontario un tel système 
aurait pour effet de rendre la vente 
nulle.

Mais ce n’est pas là la seule ques­
tion que soulève cette affaire. Le but 
de la défense paraît être de montrer 
que ce puffisme avait un autre objet 
immédiat! Il était probable que le 
gouvernement aurait besoin d’une 
partie de ce terrain, pour l’élaTgisse- 
ment du canal Lachine. Il s’agissait 
en effet de vendre au gouvernement, 
et les prix obtenus à l'enchère publi­
que, devaient servir à déterminer ce 
que le gouvernement aurait à payer. 
Le terrain a coûté aux x'cndenrs en

si !------ --- ----------- ----X-------»--------- ----------
nuts fient au gouvernement 30 et 36 cen-

Or, maintenant que îivÀis pouvons con* [ regret le qualificatif de “ meurtrier ” bloc 8 centins le pied, et ils deman- 
teriipler froidement les détails, de toutes j appliqué a ces deux citoyens par de lia 
lesdifficultésd ~ 
pas de peine 
si bien, dans

mités du Nor! f -aest,nous n’avons ; dignitaires du gouvernement Britanm-1 tins, 
peine à reoon J-re comme le dit que, et elle stigmatisera en termes [ Lr

son d-.vider ouvrage, le

Le Chronicle y qui se Batte de donner 
les premières nouvelles, en est encore 
à combattre l’administration Ouimet. 
Il semble ne pas avoir pris connais­
sance que l'administration Ouimet a 

ain«/ qup 717. Jrr.ine. que le 
Cabinet de Boucherville a succédé à 
Vadministration Ouimet, que l’ad­
ministration de Boucherville a réparé 
T erreur dans laquelle étaient tombées 
M. Ouimet et Irvine.

vous

toutes les réponses et il ne l’a pas 
fait.

Voici maintenant une autre cen­
sure qui mérite d’être mentionnée.

Après avoir assez longuement parlé de 
la querelle '
Standard ajoute 
Mgr Freppel :

• u L’évêque d’Angers a fait une bonne 
action en disant ce qu'il pense du Figaro. 
Pareille feuille ne serait admise en An­
gleterre dans aucune maison décente.”

U Univers ajoute :
u Les cabreristes de la rue Drouot le 

voient, leurs mérites sont justement ap 
prêciés au delà de nos îrontiêres."

Louis Veuillot a été également 
heureux dans sa polémique avec les 
catholiques libéraux,qui s’appuyaient 
sur une lettre de M. Dominico Ven­
turing publiée dans Y Osservatore 
Romano, pour combattre V Univers. 
L’Osservatore a désavoué formelle­
ment l’article en question, et déclaré 
qu’il avait été publié sans la parti­
cipation des rédacteurs de cette 
feuille.

cligne archevêque de 8:. Boniface, que 
l’accusation poiîcM coni e la nation me 
tisse était fausse, irai rieuse et mal 
fondée.

iC 11 est extrêinemeâ- regrettable. ” dit 
Mgr. Taché, u qu’on ad fait, des troubles 
du Nord Ouest, une question de religion 
ou de nationalité.

“ Ces considérations l’ont eu absolu­
ment aucune influence sur l'attitude, 
prise d'abord, par les gens de la Rivière. 
Rouge ; ceux qui ont soulevé les préju­
gés et les haines au mo/cn de ces mots 
sacrés, ont assumé u très grande res­
ponsabilité. ;

.u II est injuste, faux et dangereux de 
dire que l'in fortuné Scott a été exécuté 
parce qu'il était protestant où orangiste ; 
il est également coi.*,raire à la vérité

La question politique est ainsi mê-

fletir si belléuéfc. si pure pour eu parer 
sou céleste séjour avant que le souille 
brûlant clos passions fût venu la flétrir. 
C’est pourquoi—elle a vécu si peu do 
temps parmi nous et que maintenant, sa 
voix redevenue douce et pure mêle ses 
accents au concert des Vierges qui sui­
vent le cortège de l’Agneau sans tache. 

Ne soyons donc pas égoistes dans nol 
tre douleur. Pour vous, parents, la pen­
sée de son bonheur présent doit être un 
baume poifr la blessure que vîènl de 
recevoir votre cœur.

Pour nous, ses amis, le souvenir de 
son amabilité et de ses vertus sera tou 
jours présent à notre mémoire ; et tout 
en priant Dieu pour le repos de son Ame, 
si toute fois elle a besoin, nous lui de­
manderons la grâce de vivre comme elle 
a vécu, afin de mourir comme .elle, sans 
trouble et sans remords, 
i Quand A vous, ses jeunes amies, qui 
avez vécu avec elle pendant, les belles et 
paisibles années qu’elle a passées au mo­
nastère, rappelez-vous que le plus grand 
bonheur de votre compagne, sur son 
lit de mort, a été de n’avoir jamais ou­
blié les bons principes que lui avait in­
culqués, les bonnes mères qui ont guidé 
ses premiers pas dans la science et la 
piété. Demandez avec nous A la Vierge 
Marie, dont elle était l’enfant, et pour 
qui elle avait uiiedévotion toute spéciales- 
do nous obtenir la grdee de toujours vi­
vre de manière A mériter de chauler 
comme elle dans l’éternité les louanges 
do la Reine du Ciel. Ainsi notre douleur 
au lieu d’être stérile se changera en une 
prière efficace, et la mort d’Anaïs si belle 
aux yeux de Dieu produira de sain ta ires 
effets. •

R. I. P.

31. Ambroise Lcplne.

..Parbleu* .• . I *

Nous lisons dans le National :
u Pour que la Confédération que 

avez imposée au peuple de ce pays de­
vienne un bienfait au, lieu d'une malédic­
tion et une source éternelle de maux, il 
faut que ses enfants soient considérés 
comme égaux devant la loi quelle que 
soient lenr croyance et leur oiigine. fl 
faut que les lois soient envisagées sous 
leur aspect fédéral cl politique seulement 
üL.non point-avec ;lea veux mi ope s de 
petits esprits qui ne savent apercevoir
'/UUiUl°lZ " "" Ci°C'T , , .. .. de Montréal est parfaitement au fait 

Q e tpies lignes plus hant,le Natio- ; <le tout ce qui concerne cette question. 
nal nous reproche de tout îuger aui . 1
point de vue de la religion et delà -Nous.ivonsreproanitcesjoursderuiers
nationalité. Nous comprenons que Woba informant que
le Nationaln aime pas a entendre j le pardon conditionnel que lui a fait offrir 
P?r.er ^ village, de clocher, de reli- le cabinet MacKenzie-Fournier.

r / /fin bVnnrn i« 1 fiue j’ai plaidé en favsur de l’amnistie 
joute, a propos de la lettre de iQn[ cJatholiqu’es j^ajIiVnie solc„nclle-

ment que telle n’a p?* été ma pensée, 
j’aurais agi comme j'ai fait, lors même 
que les roles auraient dié renversés.

u J’aurais demandé pour des protes­
tants ou des orangistes, si on s’était servi 
de moi pour la leur promettre, ce que 
j’ai demandé pour d:.;> catholiques, en 
faveur desquels on n‘avait donné des 
assu rances.”

Il importe donc, dans ces circonstan­
ces, que tous les effo-ts, que tous les 
sacrifices possibles soient faits, pour em 
pêcher que le stigmate, que la flétrissu­
re ne soit imprimée, ;; tssi injustement, 
au front de cette nation métisse, si 
odieusement calomniée.

Qu’importe la rigueur de la peine, du 
châtiment infligé, si le subissant, les 
principaux accusés comme MM. Riel et 
Lépine, eux les chefs de la nation métisse, 
eux, qui ont aujourd'hui à répondre pour 
elle, sauvent Phonic*ir de leurs compa 
triotes, comme peuple. Qu'importe ôga 
lement l’exercice de -a clémence royale, 
et les faveurs du .. uivernenïent cana- 

Nous mettons de côté nos articles dien). si la conditiur. :c toutes ces faveurs 
de rédaction pour publier in extenso | irT1Pl‘(Iue 1° stigmate du crime et du 
l’article suivant A* Nouveau-Monde. lC±0,,nl‘ÎU^ ,N.aIu‘a.lt on lnfllgü û» «î1

.-î10^0..C01lfr,ere timent, si cech uim? .xteulété poursanc* 
k 4 ^ - - ‘ “ J tionner un ca,y de. faute, pour mar­

quer le crimo, ?.. isi que le faisait 
remarquer notre vrespondant parle­
mentaire durant les débats de la dernière 
session, nous n’aurions pas considéré 
cette commutation comme une faveur.

M. Ambroise Lépine l’a aussi compris
gion et de nationalité. Chacun de; • La conséquence de ce refus est que 1 de cette manière, quand il a refusé d’ac-
_ _ . _ J _ 1___ • Il a . , • ' 1 f f > * . . a * I_______a____ 1 i . t ■ a •

poi+ ' j- i de l’exercice de ses droits politiques,fait dans le passe, a revendiquer pour ; si l’offre du pardon avait été faite à M. appat dangereux et que dans ces condi­
tions, les douceurs perfides de la liberté 

1 renaient plus amercs que Les rigueurs 
cachot. >•

déplaise au National, nous examine­
rons chaque loi an point de vue reli • 
gieux d’abord—le point de vue fédé­
ral et jiolitique né viendra qu’ ensuite.

Le chant «lu coq,f * * ’ ___

h'Evénement a déjà entonné le 
chant de la victoire. On dirait qu’il 
a vaincu sur toute la ligne. Ce sont 
partout des écrasements, des éreinte- 
ments, puis des ovations, des triom­
phes féeriques. Notre confrère n’a 
plus maintenant qu’à se reposer sur 
les lauriers conquis par 6es candidats. 
Pendant qu’il profile de sa victoire,

ateurs, avec leur humilité 
reconnue, feront la faîblè lutte qu’ils 
ne croient pas terminée. Ils invitent 
les rouges à se reposer,'car.ces bons 
amis de Doutre, Dessaullesi Laflam- 
mé, Geoflriqn, Lanctôt et Beausolëil 
ont assez fait. Messieurs, les rouges, 
nous vous félicitons bien sincèrement 
sur, vos nombreuses victoires. Amis 
conservateurs, il est grand temps de
réparer nos .désastres r '

Rira bien qui rira le dernier.• ' •' ' 'j j;’*-»-} . ' ’ . ’ . . :•

Son Excellence lë gouverneur-gé­
néral arrivera cë soir en cette ville et 
descendra à Y hôtel Russell. Le lieu- 
tenanl-güuverneur, avec /sa courtoisie

H a compris, que l’important était 
- , . . . „ , . . empêcher que dans l’avenir, dans vingt,

Ambroise Lépine aurait préféré porter tjknte, cinquante ans. Thistoire. ne. put 
su tête sur l’échafaud, plutôt que d’ache- înainjuer d’enregistrer A côté de l’odieuse
ter sa vie au prix de Idiouoeur de ceux » ot inju&to oocunixtion pm Léo çoniie luna- 
qu’il fut chargé de défendre, et dont il est j tion métis, la solennelle et éloquente 
l’un des principaux chefs. | protestation de ceux qui étaient ses chefs,

Pour comprendre comme il faut la ( de ceux qui font dirigée et conduite, 
portée de l’acté de courage que vient 
d’accomplir M. Lépine,’ et bien se rendre 
compte des motifs véritables qui l’ont 
engagé à préférer les rigueurs du cachot 
aux douceurs de la liberté, il est néces 
saire de se reporter A la source des tristes 
événements qui ont donné lieu aux trou­
bles du Nord Ouest. Dans notre sphère 
politique, les faits ont été si souvenL dé­
naturés, à dessein ; l’esprit de parti a 
tellement embrouillé les idées du plus 
grand nombre, qu’aujonrd’hui, en face 
de la détermination héroïque du prison­
nier métis, plusieurs, peut être, trouve­
ront cette conduite tout simplement 
étrange. Ujie pauvre feuille, du camp 
libéral,*n’a cru trouver rien de mieux a 
dire que les lignes suivantes :

“ Une dépêche communiquée nar M.

Rest nécessaire que la minorité fran­
çaise et catholique, dans cette confédéra­
tion, ne donne jamais lieu d’être taxée 
d’intolérance* et de fanatisme ; et pour 
cela, chaque fois que nous sommes accu­
sés injustement, il-fuuique nous sachions 
nous défendre, sans passion, jmais avec 
calme,; énergie et dignité; il faut.quo

énergiques la conduite de tous les hoin*. ](je au procès; car le scandale sera 
mes d ôtat canadiens qui ont indigne Lrrah-d si ron pent protlver que M. 
ment meconnnu les justes droits dune,'7 A , 1 . x utfaible nation outragée dans sou honneur. ! *. on tout autre homme public

Elle appréciera A sa juste valeur, le ; important, sont coupables d avoir 
mérite de ceux-là qui, après avoir hou voulu obtenir du gouvernement un 
toiisemént exploité A leur profit, les pré-1 prix fictif, au moyen de ce truc d’une 
jugés populaires, au détriment (l’une eau- enchère publique faite par clos puffers. 
se juste,ont cUeruhc t\ pallier leur faute,eu Dans l’état actuel du procès, lions 
qilranl. pour toute compensation aux n’exprimons aucune opinion sur les
mate du déslionneur grossièrement dé- Points souleA.es, bien que nous soyons 
guise soûs le titre perfide d’un pardon ; rcso^s tl fiyre, lorsque le.jugement 
conditionnel. ' I aura été rendu. Si 1 accusation est

Elle dira, cetle histoire, aux généra prouvée toutefois, ce scandale cclip- 
tions futures, qu’il serait A souhaiter que 1 sera tout ce que l’on a pu imaginer 
tous les citoyens do cette confédération, dans Tailaire des Tanneries, puisque 
hommes publics ou hommes privés, eus la transaction s’est faite sur une beau- 
seul autant de noblesse de caractère et de • C0X1p plus haute échelle, et que l’es-
meurtriers do Thomas Scott: Louis Riei ; P^e de iraude dont il s agit ici est 
et Ambroise Lénine. ; beaucoup plus grave.

‘ Malgré la reserve que le Times
j affecte de vouloir garder, il laisse 
: assez voir ce qu’ il en pense pour qu’on

On lit dans la Minerve : ‘ n.e Puisse se méprendre sur ses inten­
u rt- - , i . ' lions. La preuve du pn/fisme gigan-oi nos renseitruemeut sont exacts, i. • t , p-P •; •» oxjilv u. auio, tesque quia en lieu étant laite etquelques amis du gouvernement le- n- - i w ___ , iJ, y" , p • « i ° , i j i ajoutée aux depechei secretes echan-deral ont lait sur les bords du canal < *> . i 1 . , *n . a i- ' r • entre le gouvernement et lesWelland une spéculation a iaire cre- ® M t m- ° n * -i - „-Vttvt tu t u' jobbers, le Times n hésité pas a qua­ver de jalousie MM. Lallamme, Jette, l :nr, Ali i i- 1 1. -\r , i v • i r -i Ruer cette transaction comme ellerrevost et Marchand, voci les laits. -, ,“ En 1878, le gouvernement conser- “T‘“ 1° S1 la 'S‘

valeur fit évaluer les terrains qu'l l’rf'tendons qu elle est. Nous
* i__• i 1 _ attendrons désormais le jugement .devait exproprier pour élargir le ca- J 25

nal Welland. Cette évaluation fut Cet article est de la Minerve.
faite avec toutes les précautions pos- j
sibles. Des experts en matière de pro- j
prié tes’ furent mandés. Après de Ion- AL]UNI gat,oi>.— Composé par Geo.
gués recherches, des prix raisonnables -*r xr -i • x i xr n i V ^ •fnrfilît déforminV.» ot ni, vunrtnrt ! McNeil, organiste de N.-D. de LfVlS,

Est-cv un scniidulc.

furent déterminés et un rapport trans­
mis au gouvernement.

“ Quelques mois plus tard, les gtits 
arrivaient au pouvoir, et le gouverne­
ment de l’économie achetait ces ter­
rains, à des prix de 300 P. 100 plus 
élevés que les évaluations faites quel­
ques mois auparavant.

“ C’est ce fait peut-être qui a fait 
naîtro, faut d’e.‘ :>i rances dans le cœur 
de ces bons rouges, entrés dans la 
vie publique pour le seul et unique 
bien de leurs électeurs.

“ Pourquoi faut-il que la Minerve 
soit venue empêcher MM. Jetté et 
Lallamme de renouveler sur les bords 
du canal Lachine ce qui s’est passé 
sur la ‘ * berge ” du canal Welland ?' ”

publié par A. Layigne, éditeur de 
musique, lli rue St. Jean—orné en 
frontispice d’une litographie d’Albani.

Nous accusons réception de cette 
nouvelle composition artistique, que 
nous recommandons avec plaisir aux 
amateurs de bonne musique, et qui 
ne déparera pas fyv collection des plus 
charmantes pièces de production na­
tionale.

Notre estimable confrère du Cana­
dien a publié hier, le compte-rendu 
d’une fête de famille qui a été donnée, 
à Charlesbourg, chez M. le Capitaine’ 
Trudel, et à laquelle assistaient MM. 
Caron et Garneau, députés du comté 
et environ 80 personnes. Il s’a­
gissait de réparer un ma;, ouvrage 
qui fut fait avec' entrain et succès, 
pendant que le corps de musique 
do. Charlesbourg faisait entendre les 
plus joyeux accords de son répertoire 
Il y.eut diner, sautés, adresses, feù 
d’artilice-et vraie réjouissance de fa­
mille. . '

Des adresses furent, présentées au 
capitaine Trudel,'à P, Garneau, lîcr., 
M. P. P., à Ad. P. Oaron, Ecr., M., 
P. , au corps dé musique et à J. B.Tir'ili.' 1 t?_i\ • -a. j. i * j,»; ,

. _ prison ■■
M lui reste à faire contrecinq années d’ab 
“sencé du pays. Si M. Lépine trouve cela 
“ plus avantageux pour lui et sa famille, 
“ personne né peut l’cn reprendre et il est 
“ le meilleur juge de sa position.”

. Peut ou imaginer quelque chose de 
plus plat, de plus lâche V Assurément 
non. . , ,

Et c’est pbqrtant .ee Valeiireux atljlfiîe

\Ë€ltOI.OUII».

Je me vo\ai9 au milieu <!e ma courte, 
v Dans la. vigueur <Je l’Age le plus beau 

Mais je me meurs, mon mal est sans res-;
[source.

Jo vais entrer ilans la nuit du loinljenuî
i “ * * * • i*

Chaque fois 'que Dieu, le Souverain 
maitre do la vie, vient nous demander 
celle de l’un dos êtres que nous chéris 
sioos ici bas, notre pauvre naturo so 
révolte et malgré que l’Ame se soumet au 
divin, décret, nous ne pouvons iious cra-
K*-i:hcr do %Vouc 114 v roi* :\ la, flrui-

:ur causée par la perte de nos parents, 
de nos amis. * ‘ »

C’est [)OUr cela qu?aiijourd’hui, nous 
regrettons ot pleurons celle qui vient do 
nous quitter fpour ni), séjour meilleur,. 
Ana'/s, la plus jeune fille* du I)r. A. F. 
Michaud, de Kainouraska,*cjui a succom­
bé A l’Age de <lix-huit ans, aux 'atteintes 
de ce niai fuûçsth qui fhit, hélas, tant de 
victimes, la consomption; Elle rendu 
le dernier soupir dans la deniénie de son 
père, lundi, le 26 aMl dernier-: et ceux 
qui ont assisté A.sçsdorniers moments

Jeudi, le vingt-neuf du mois d'avril, A 
une heure et dix minutes du matin, 
Etienne Boucher, Ecr., Notaire de St. 
François du Lac, rendait son Ame A Dieu, 
après une maladie longue et cruelle, 
soufferte avec une’résignation toute 
chrétienne. Sachant combien son exis. 
tence était précieuse pour tous et chacun 
des membres de sa chère famille, il prit 
tous les moyens possibles pour la prolon­
ger encore de quelques années, mais 
quand il vit que les remèdes de ses mé­
decins étaient impuissants pour obtenir 
sa guérison, il lit généreusement A Dieu 
son sacrifice, et attendit la mort avec un 
calme parfait. En lui, la paroisse de St. 
François du Lac perd un homme rempli 
de sages conseils et extrêmement regret­
table, A cause de ses talents et de ses 
grandes lumières.

Oui, la mort de ce citoyen distingué 
laisse un vide qui sera diilicile A remplir 
et jette le deuil dans bien des cœurs.

Dans sa paroisse, ceux qui se trou, 
vaient sous le coup de quelques dilïicul. 
tés, aimaient A aller consulter son expo- 
rience, et tous s’en retournaient invaria­
blement satisfaits.

Ses délices, ici-bas, il les trouvait non 
ailleurs que dans un travail constant et 
dans la pratique de ses devoirs (l’état. 
Aussi, disons le, son amour pour le tra­
vail était si prononcé qu’il ne quittait 
jamais son bureau que pour affaires.in­
dispensables et qui se trouvaient du 
domaine de sa profession. A ce même 
bureau, on le trouvait toujours occupé 
soit A écrire, soit absorbé dans la lecture 
de scs livres (le droit. Aussi, il faisait 
honneur a sa profession de Notaire et 
plus (l’une fois, les consultations qu'il 
donnait, et les affaires difficiles qu’il 
savait si bien débrouiller, lui méritèrent 
les plus grandes éloges, et par suite une 
brillante réputation.

Monsieur Boucher n'était encore Agé 
que de cinquante-huit ans, et il y avait 
trente ans qu’il demeurait dans ]a pa­
roisse de lit. François du-Lac. :

Des les premières années, on lui confia 
les charges les plus importantes, et j)en- 
dant vingt huit ans, il fut maire du Con­
seil dosa paroisse, charge qu’il refusa 
d’accepter aux dernières élections de cet 
hiver, se sentant déjà trop affaibli, par la 
maladie. Il fût aussi Commissaire; des
écoles, membre de la Cour des Commis­:__ ... .i * .

Mattel, Ecr. Des remercîments furent
nous sachions lutter avec patience*, cl aussi votés à M. Alexis Lecleroi qni'l ;i,M„hu.^8^Trri,,Cre /n,0,uc!î«
magnanimité contre Ls préjugés et le avait préparé le feù d’artifiçe/ et dont outémouvée eHïîaiuSoSaJe?ïi'S 
fanatisme, jnsqu’a ce que justice entière l’habileté avait' rnntribifo Wii^nn on voyantluoum ayec jinoet complète nous ait été rendue. • Si dFeAtto fAiJ ' «eauconp. res.guat.on; héroïque pt avec «les .senti

1 au succès üe cette lute. . I monts^dmnjablçs, cctlc pauvre onfaiït,
à>Jqui ! pourtant i’ayciiir devait; paraître 

Le Job' du Canal. ; | bién séduisant. II fait si bon dé vivre A
18 aiïs.

A vous tous qur la «regrettez, jo u’ea
" ' consolai

Dion i)$

Jqiii. pourtant ravenir (levait: p 
bien séduisant. II fait si bon dé' vivre

Il devient évident que' le strataofô-
.v, ..1a il- __• '•_»_____.rr-hi j . . ■ P. i.me dè la presse 

d’étouffer

Sans cela, si par faiblesse, lâcheté ou 
trahison, nous abandonnons une causé 
juste ; si nous nous laissons vaincre et 
condamner par le mensonge et.los préju­
gés, c’en est fini de nous, car avant long 
temps, nos compatriotes d’origine et de 
croyance étrangères se laisseront gagner 
à l’idéé que nous ne sommes plus pour 
eux que des ennemis, qu’une source cons­
tante dé.difficultés et d’embarras. ! ,

M. Lépine a parfaitement compris tout 
cela et il a noblement fait son devoir. •

Nous l?on félicitons cordialement et au- 
nom de la race canadienne française etc -a - : i . ,
calfiofique, nous l’en rcinorcions sincère- J0,lri*^ux .con8Grv^tètirs et mdépen' 
ment. -: . , . *. . , .aants /pour savoir’ ~hi vérité qu’ôn

Faudra-i-il.encore s’cùtendre j-epéter.}s’ëffore^dë.leur cacher.’ ] - y y ■
dans cette province, lorsque nous récîa- ' Nouë traduisons lé passade suivant 
tuons quelques faveurs, iiiiclciiics pAlfel ÉjO, | £

‘ * •>-,»# • j ' ' ’ ' • ’ *. '« ' i a * ' * ’ • ■ • v * * * i. * > -, ' • ’1 ; *;<.(' » * , . q..

>resse rouge, qui a entrepris 1 fierai ptis d’apiMirtcr de vaines cc
le scandale du Canal 4ns fions:^c «alsque votre t4dou eu r, c

ndeimoy est logitiino et que Ol ne coh8piration de silence, ne réus-1 s’offencp pas d-----  ’ ' *
sira pas a empêcher le public de s’ôc- sont un don
ciiper dé pëttë affairé. Les lecteurs bonté
Mes journaux rougés, qui s’aperçÔi-1 dé l’fu

néJiMlon des larmos, .il nous en.#a fait,

d’Yamaska.
Afonsieur le Notaire Boucher remplit 

si bien durant toute sa vio les utiles ot 
honorables fonctions qu’on lui confia, 
que le public était toujours, désireux de 
lui voir continuer les mêmes charges. .. * 

Plusieurs fois, il fut aussi sollicité par 
un grand nombre des principaux citoyens 
de sa paroisse, ainsi qûd par beaucoup 
d’autres citoyens de diverses paroisses de 
soiv comté, A se )>oKer candidatJ^do la 
chambre fédérale, puis de fiai chambrer 
locale, mais Monsieur Boucher* malgré 
le succès presque assuré qu’il aurait ob­
tenu, ne crut pas .devoir se rendre A la, 
demande de ses nombreux amis, et il 
préféra s’occuper de sa seule profession.

Monsieur Boucher'Appartenait au jlarli 
conservateur et durant toute sa carrière, 
il s’est fait un devoir et un honneur do 
marcher soiïs co drapeau. ..

Mais enfin, il n'ost plus celui dont la 
mémoire nçjus a fait Iracqiv cos lignes, 
il .est paj’ti pour un.monde meilleur, 
laissant sur cette pauvre terre une épouse 
incoiféolAble et cinq enfanis qui ne ces­
seront de le pleurer. Ayant été 
le temps de son trop Court phssage èn Co 
monde; bon père ot oxcellènt citoyen, il 
jouît maintenant de la récompense pro- 
rniso au hou et fidèle serviteur,- Les 
funérailles ont ou,lieu lundi, Je trois du 
courant, A neuf heurps du rtiatin, au* 
millieu d’un, grand nprabj’O^de parents 
et d’amis dont IA présèncé attestait hau 
teniertt l’estime cfc là liaiitro considération 
qni entouraient le déi'niU. > * • n

/1 i
! f- ! f II ne) ... ltrrComtyunifftif'..

M. Qrépeàu cj[ui contestait T éloc- 
tion .de Ms Riqhard^ do, ^légantic, 
ayan t fait déjaut de déposer Ica ÿlÛOp 
requises par le der n^er amendement, la 
pétition a, été déboutée.

•. i
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LE COUR AN ADA.
Puisque la presse alphonsi 

charuo à dénaturer as «faits. dans, la 
relation qu’elle donne sur l'exécution 
dos huit prisonniers fusillés,.le 7 à 
lîstella, en représailles deshssassinats 
commis par D. Tirso Lacallc (le cojo 
de Ciranqttilr je crois devoir faire un 
retour sur le passé, afin que fepublic 
reste juge devant les feits établis : Y 

Le 25 novembre dèînier, deux sol­
dats carlistes furentfèïta prisonniers 
par Tirso Laçalle et,le' ?8 dd‘ même 
mois, ils furent pasiéspfr

*" dePCüende. - v

s’a-1 mence à préparer les voies, dans le

JtL » •
ci iiauiiuv '•va • ... •

Vers le milieu de janvier, huit au­
tres soldat»carlistes furent lâchement 
mis à mort par ordrs^du même indi­
vidu, savoir : 2 à Murillo; 8 îT Larra- 
ga, 2 aux portes de Tafalla 1 à San 
Martino.

Eli représailles de ces exécutions, 
le général Mendiri avait fait tirer au 
sort huit des prisonniers qui se trou­
vaient au pouvoir des carlistes, et ces 
8 hommes allaient être fusillés, lors­
que le roi leur accorda leur grâce.

Quelques jours après, Charles VII 
faisait encore grâce à un colonel fait 
prisonnier en Arragon, qui, peu de 
temps auparavant, avait fait crucifier ; 
deux commandants de place carlistes.

comté de Jacques-Cartier, pour la 
candidature de l’un da ses associés 
dans la vente des lots du Canal ; il 
n’y aursit en cela rien d’étonnant, 
car on sait que M.1 La flamme porte 
toujours le plus grand intérêt, à ses 
associés.

■ ; - (Nouveau-Monde.)

Les rapports de plusieurs Etats de 
l’Ouest et de l’Est des Etats-Unis 
accusent dé grandes pertes dans les 
plantes de tabac par suite de la gelée 
et de la neige.

• * t •

Un pont dô chemin de fer sur la 
ligne de TBrié, E.-U. qui était géné­
ralement considéré comme le plus 
vaste pont de bois dans le monde, a 
été détruit par le feu dans la.nuit de 
mercredi.

NOUVELLES D’EUROPE.

(pur le câble TruftiMutla;»tl«|tic.)

Londres, 10 mai.
Le Télégraphe, parlant de l’entrevue

----------------- ------------, . des empereurs de Russie et d’Ailenicgne,
On espérait que les alphonsistes : u R est impossible de cacher la 

suivraient l’exemple qui leur était | v6rit6. La situation continentale pré­
donné, lorsque, vers la fin. de mars, ! sente l’aspect la plus grave. $i nous 
huit autres soldats carlistes tombés j pouvions dire que la question de la paix 
entre les mains du même Tirso La-, future de l’Europe peut-être résolue avant
callo furent atrocement mis à mort à « heures, nous devancerions a peine les 
ci u r î, rirn. événements et la tendance du presentSt. Martin-de-Unx, g P serait d’un caractère pacifique.”
messe qu ils avaient reçue que leui j D’aiïtres journaux de Londres com 
vie serait respectée. # i mentent aussi sur le résultat de l’entre*

A ce nouvel acte de barbarie, legé- vue mais ils ne présentent en général, 
lierai Mendiri a dû répondre par des , aucune idée de guerre, 
représailles, et encore ne Y a-t-il fait j fl est rumeur à Paris que le gouverne- 
qu’après avoir sollicité en vain du nement français contredit positivement 
général en chef de l’armée alphonsis-! l’assertion disant que 1 Allemagne a ré-
te une satisfaction. (Fto e ,j jja m<\me dépêche contient un rapport

considéré comme semi-officiel, dans le-
r a ^a t£wv quêl ou voit qu’aucune cr ise de conflitLe ltevérend Mtssire lierre. n’existe entre l’Allemagne et la France et 

mie Crevier, ancien cure, decede lo II (.ue (]es avis i*ec.us de toutes les capitales 
du courant,à St. Charles de Richelieu, • J»Europe sont* de même accord sur ce 
était membre delà section provinciale point et que des idées de paix dominent
”-------------- partout. . *

i Londres, 11 mai.
j Une dépêche spéciale de Berlin au 
Standard dit que Bismarck et le prince 

j GortschatofT décideront si l’Allemagne 
| do t directement répondre au dernier 
; vote du gouvernement belge.
, , Paris, 11 mai.

. — j ; L’Espérance ici est plus prononcée.
Le Maître-Général des Postes a lait « Ra Liberté ” dit que, le Czar proposera

publier les règlements suivants : un désarmement général et que T Aile*
Le et après le 1er de mai prochain, raa8ne secondera la proposition, 

les éditeurs de journaux et de publi- Bruxelles, 10 mai.
cation littéraire J en Canada, en exhi- La Chambre des Représentants après
haut au Maître de Toste du bureau un long débat hier, a adopté une résolu 
d’où ces journaux doivent être expô- ^ou approuvant la conduite du go u ver­
dies, un permis du Maître-Général ™ avC°
des Postes à cet effet, auront le droit ®oinci ° 1 p ,, .
d’affranchir tels journaux à raison de . . °.1 ^ 1 ,l*,
un centin par livre ou toute pesan- f Presse provinciale et la Gazette de la
leur moins qu’une livre. ' Bour*c tCc"u™lo'

, 1 . , nue les autorités ont fait arrêter le prin-
Un devra indiquer sur 1 adresse }1 conspiraleur daiis ïe tentative d’as 
affranchi par 1 éditeur et ces jour- sassinat de Bismarck et Flack, 

naux devront être remis à leur adres- La Gazelle dit que le prisonnier était 
se exempts de tous autres frais de l’un des hommes de Mgr Lodochowsky, 
port pour leur transport en Canada, tandis que la Presse assure qu’il avait 

Des instructions spéciales seront des relations avec Mgr. Denin, prédéces- 
transmises aux maîtres de postes des seur de ^°r Lodochowsky. Les deux eu
localités où se publient des journaux. ün dlse^. <IUC .le ,c?ra,? °,

1_______ J pour but 1 assassinat (le 1 empereur u ml-

tre de l’huile sur un des mouvements * 
M. le Dr. P. Désilets se- trouvait à 
bord heureusement et il a pu panser 
la blessure, mais il est problable que 
le blessé devra subir l’amputation de 
la main. Il n’y a pas de doute que la 
Compagnie du Bichelieu viendra à 
son aide. M. Godin est un des pins 
anciens employés du Trois-Rivières.

opposition.—On écrit de Montréal 
qu’une vive opposition s’est élevée 
entre le Chambly et le Cultivateur, les 
deux vapeurs qui voyagent entre 
Montréal et Chambly. Un passager 
se vantait hier d’ôtre venu de Cham­
bly pour dix cents. '

perdu.—Un télégramme de Terre- 
neuve annonce la perte du brig Dora 
appartenant à MM. Jobbers et Cie de 
St. Jean. Il donna contre le rocher 
comme Growler près Bay Bulls, à 
quelques milles de St. Jean et sombra 
immédiatement. L’équipage put à 
peine se sauver. Le chargement con­
sistant en diverses marchandises, est 
évalué à $8,000.

sinistres matitimes.—Le nombre 
de naufrages pendant la semaine finis­
sant le 24 avril, est de 17, ce qui lait 
pour la présente année 540naufrages.

Annonces Nouvelles.

Harmoniums do Mason ot Hamlin.—R. Morgan. 
Explication du Catéchisme do la première enfanco 
Pour Messieurs !—Fvfc et Carneau.

000’

d’une messe.
Archevêché de Québec, f 

12 Mai 1875. J
C. A. Collet, l’tre.,

Secrétaire.

INFORMATIONS.

FAITS DIVERS,

acquisition.—L’église de St. Sau-

pour
Les deux sociétés de construction *au,n0- 

de Joliette sont en pleine opération,1 
reçoivent et prêtent de l’argent â qui 
mieux mieux. On nous informe que 
$70,000 ont été souscrites au fonds
capital de ces deux associations, ce veur vient d’être dotée d’une chaire 
qui représente $750 versées chaque qUi ne manque pas de faire honneur 
mois. | aux-Révérends Pères Oblats. Le révé-

% --------- 1 rend Père Durochcr a adressé la parole
Il y a déjà une douzaine de mai- pour la première fois, dimanche, dans 

sons en construction, â Joliette, sans co nouvel ornement. L’ou » rage sort 
compter le Collège et la manufacture (iC8 établissements de M. Drum et est 
de papier, dont les travaux vont corn- <Vun fini parfait eu même temps que 
rneucer sous peu de jours. La main très élégant.
d’œuvre va être recherchée à Joliette. IÆ gouverneur^énéral. — Le

_ J . „ > Gouverneur - Général s’embarquera
Jugement a ete rendu lundi apres- p0Ur l’Angleterre samedi, par le Po- 

midi a Toronto par le juge en chet f1jnes{an_

tion d’électionlldT° Toronto00 Oueït, AMÉLT0RVTI0N' ~ lJu magnifique

Déjeune».—Cocoa de Epi*s.*!~Agréable el 'ré­
confortant.—14 Paruno connaissance approfondie 
des lois naturelles qui régissent les opération des 
la digestion et de la nutrition et par une soi­
gneuse application de magnifiques propriétés du 
Cocoa bien choisi, M. Epps a pourvu nos tables 
h déjeuner d’un breuvage délicatement savoureux 
qui peut nous épargner plusieurs comptes de 
médecins:

C’est par le prudent usage, de tels régimes do 
nourriture, qu’on peut graduellement rétablir une 
constitution mauvaise au point de la mettre en 
état de résister à toutes sortes de maladies. Des 
centaines de maladies nous environnent sans 
cesse, prêtes ù nous attaquer par le point le plus 
lniblo <lo notre »anté. Nous éviterons plus (l’une 
atteinte do maux, en ayant soin do bien entrete­
nir Ja pureté du sang et de soigner notre consti­
tution.—Service Gazelle.

000

Certificats des Machines a Laver Per­
fectionnée.

St. Agathe, Comté de Lotbinièrc, P. Q.,
27 Mars 1875.

MM. Dillingham à Berg, B. 210, Québec, 
Messieurs.—C’est moins pour vous donner une 

recommandation, que pqur rendre service au 
Public, que je me rends a votre désir d’avoir mon 
opinion sur votre 14 Laveuse Complète. ” Lorsque 
votre Laveuse m’a été apportée, j’ai eu h essuyer 
tout le vocabulaire des récriminations de ina 
Ménagère. C’était de l’argent perdu,- ces machi­
nes sont la ruine des filles, c’est trop difficile â 
faire fonctionner, etc. J’ai tout laissé dire, et je 
me suis de suite mis en frais do faire ajuster la 
Machine sur une cuve, j’ai ordonné de laire trem­
per, pendant une demie-heure du linge sale. J’ai 
fait chaufTer une légère savonure, et j’ai fait met­
tre dans un drap, suivant les directions, une 
quantité considéra Lie de serviettes, do cols très- 
salis, et do chemises, el j’ai mis la servante à 
mouvoir la machine et à y faire passer, pendant 
dix minutes ce rouleau ainsi compose. J’ai fait 
alors ouvrir le drap et ma ménagère u été forcée 
d’avouer qu’on ne pouvait mieux lavera la main. 
J’ai ensuite demandé combien il eût faillie de 
temps pour laver co linge ù la main, et on m’a 
avoué qu’il eut fallu près d’uno demie-journée. 
Je puis donc, par expérience, recommander votre 
44 Laveuse Complète, ” assurant qu’elle épargne 
beaucoup do savon et beaucoup cie temps. «Pose 
assurer que la 44 Laveuse ” repaiera son prix d’a­
chat en moins d’une année.

Votre, etc., . .
N. M. HUOT, Pire.

Depuis plusieurs semaines que j’ai acheté la 
44 Complète Laveuse Dillingham el Berg, Québec” 
je. n’ai qu’à me féliciter de la manière dont 
on peut laver toutes sortes de linges, étoffes, tapis, 
etc., d’aucune longueur, sans lo moins du 
monde déchirer, ou même forcer le tissu, et tout 
cela se fait en peu de minutes parfaitement, en 
un mot tout ce qu’on pout désirer on fait de 
lavage fini ; la 44 Complète Laveuse ” de Mes­
sieurs Dillingham et Berg, le fait.

Pour rincer le linge il y a uno 44 rineeuso, ” 
attachée à la cuve; cette 44 rineeuso ” prossc toute 
l’eau hors du linge, et peu de temps après étant 
suffisamment sèche il est prêt a être pressé en 
fer chaud.

FERD; GAUVREAU, Curé. 
St. Flavian, 29 Mars 1875.

midi à Toronto par le juge en chef [yn€Stan.
Draper, dans l’affaire de la contesta- ; , * ’
tion d’élection do Toronto Ouest, * " J r 'ir \ r * ar % a i i/ i-L/ a li/I a; m ponton couvert a été placé avant- confirmant la légalité de 1 élection et f . ,•j à. i /a-a • > hier, au débarcadère des vapeurs ouicondamnant le pétitionnaire a payer r ’ 1 * *
les frais. font la traversée entre Québec et 

Lévis.
A une assemblée des réformistes, i _ ACCIDENT. Hier après-midi, M. 

tenue samedi soir, à Toronto, M. Robt. Jean*Baptiste Cote était à démolir la
Wilkea fut prié de se porter candidat ylelllc b.atl«se J?18, fi?1 avoisine 
dans Toronto Centre, mais sur son magasin do M. Goodwin, dans la 
refus, la candidature fut offerte à M. ™eSt. Paul, et .qui appartient à J.
John McDonald qui a accepté ce ma- Renaud, écr. Comme il se trou- 
tjn r # vmt auprès de la cheminée, cette der-

La nomination a lieu le 21 et n^rc tQmba et il en reçut^toute la 
l’élection lë 28. ‘ ' pesanteur sur le-corps. Plusieurs bn-

Grand-Tronc,—Chambres à Dîner. Richmond, 
P. Q., 3 avril 1875.

MM. Dillingham A Berg, Québec.
Messieurs.—Après avoir fait l’essai de plusieurs 

Machines à laver, on me conseilla d’acheter l’une 
de vos laveuses, connues sous le nom de 44 Lavcii-' 
ses Perfectionnées.* ” Je dois dire quej’on suis 
parfaitement satisfait et je suis maintenant con­
vaincu qu’il n’est pas .do machine à laver, égale 
à la votre dans le comté, pour épargner autant de 
travail et faire l’ouvrage aussi bien.

Je suis, votre obéis., sen’., \ * " •
R. MARCH.

Québec, 28 Avril 1875.—3m 70G

OOO'

presque
plus à un être humain. On le trans

Ou mentionne les noms de l’Hon. l^ au magasin de M. Goodwin où 
O. Mo watt, premier ministre d’Ontn- . ®r* ^ administra les pre
rio; du Juge-en-Chcf Ritchie, du N-, miers pansements.
Brunswick, de l’IIon. W. A. Henry, troisième mise a l’eau.—MM. 
U. R., de Halifax, et de l’Hon. Ste- Dunn & Samson ont lancé hier matin 
phen Richards, C. R. de Toronto, de leur chantier, à Lévis, une magni- 
eommo devant ôtrts appelés au Banc tique vaisseau, jaugent 1054 tonneaux 
de la Cour Suprême. et se nommant Lakefield. Ce navire a

______ i été construit sous la surveillance du
Nous apprcnous;que M. Lallamme1 Bureau Veritas et la charpenterie y 

a fait une visite à ses électeurs de la est d’un fini élégant et solide. Il a
- — _ _ _ _ A m k 0 0 • ® ^ ^ V R I 1 t

BULLETIN MABITIME.
Le steamer 4i Mississippi,” capt. Lyndall, parti 

do Liverpool le 21 avril, est entré dans hbtreport 
hier, À 9.30 P. M.; avec 130 passagers d’entre- 
nont ot uno cargaison généra le-pour Québec et 
Montréal. - . . j

Le steamer 44 Scandinavian, ” de la malle 
canadienne, capt, Smith, est arrivé ici hier soir. 
Il est parti do Liverpool Je 29 avril avec les mal­
les, 53 passagers de cabine, 27 do pont et 327: 
d’entrepont et une cargaison générale “pour Qué­
bec et Montréal.

La barque 44 Arrabella ”, 714 tonneaux a été 
lancée des chantiers de M. Win. Charland Lévis 
d'est entrée en chargement à Québec-Sud vpôur 
Livcrjjool.

Le trois mâts 44 Dominion ” a aussi iétù lancé 
hier des chantiers de Bald>vin et a été4 remorqué 
au quai de la Commission ou il sera chargé de 
bois carré et do madriers pour Liverpool.

Le steamer Secret3; 'cap!. Davison; a laissé ce 
port à 2.30 j). ni. hier, pour Pictou et autres |»orts, 
avec les nielles, 18 passagers do cpbine,* 38 d’en­
trepont et carg gén.

Le steamer ImAc Ncpigon, parti de Liverpool le
avril, est arrivé hier soir, a 7 heures avec une 

carg gén pour Québec ot Montréal. - • .
Lo SI. Laurent, do la Cie. do bâteau à vapeur- 

du St. Laurent, est parti hier pour Chicoutimi, 
avec un bon nombre de passager et une carg gén. 
C’est son premier voyage. Les vapdïrs Saguenay 
et Union, do la même ligno, reprendront aussi 
leurs voyages dès que le nombre des promeneurs 
augmentera.

OOO

Bulletin Commercial.
Le montant dou dioilH |iopfju à la Dnnaiia 

Québec, le 11 du courant est de §5590.39.
du

MARCHES MONETAIRES.
New-York, 2il p. in. 12 Mai 1875.

On, 115 J .
Echange sterling 88 
Greenbacks 85J à SG

E. C. Üaimow, 
Courtier,

No. 2, rue du Fort.

1.11 ROUTA TIOAS.

PAR LE GRAND-TRONC.
10 Mai—3 boites de marchandises à Harper’s 

§1 Store. 1 caisse do au Révd M F Burke.

PAR LES VAPEURS DE MONTREAL
10 Mai—Par le vapeur44 Montréal,” Nelson, dô 

Montréal—100 caisses d’eau-de-vie à M C Moun­
tain. 5 quarts de vin h Whitehead et .Turner.

* “r lo vapour “ Abyssinian,” Chabot', do Mont- 
^ i»** ”ar^s ^’kuilc de morue,25 caisses d’hullo 
rn°Lv?’ (^° castor, 10 tonnes do mêlasse, 
o0 boites et 25 dcmi-bëites de vermicelle à Jos 
Lepage.

Par le vapeur “ Athenian,” Couvrettc, de Mont­
real—10 caisses de pierc bleue, 10 barils a Jos 
Lepage.

11 Alai—Par le vapeur Athenian. Morasse, de 
Montréal—50 quarts de lard à G Tanguav. 50 
boites de raisins à Jos Lepage.

Par le vapeur Québec, Labelle, de Montréal— 
20 caisses de sardinos à J Ross et Cie.

PORT DE QUEBEC.

ARRIVAGES.

10 Mai—SS Mississippi, Lindall, Liverjiool, 21
avril, W M Macpherson, 130 passa­
gers ut carg gén pour Québec et Mont­
réal.

11 Mai—SS Scandinavian, Dutton, Liverpool, 29
avril, Allans, Rac et Cie, 407 passa­
gers, carg gén pour Québec et Mont­
réal

SS Lake Ncpigon, Hattcrsby, Liverpool, 27 avril, 
Carhray et ltouth, carg gén pour Qué­
bec et Montréal

ENTRÉS EN CHARGEMENTS.
I Cl Mai—Arabella, 714, Liverpool, J Burs ta 11 et
„ . „ Cie,.Québec Sud.
Slums Çastle, 453, Cardiff, Roberts, Smith et Cio,

. t bôme do Hall
I! Mai—Marie Anna, G5, Charlottetown, Sewell 

. • . , et Cie, quai Commissaires
Lakefield, 1000, Liverpool, J Burst,ill et Cie,

Québec Sud

EXPÉDIÉS.
II Mai—SS Secret, Davison, Pictou, etc, Coin])

. des Ports du Golfe, Québec 
(ïoelotte Lady DufTerin, Butcau, Chestcamp,IIunt 

et Brock
ooo-

ARRIVAGES AU HAVRE DU PALAIS
Québec, 12 Mai 1875.

Goélette Stellu Maris, N Delisle, Ste Croix—Bois
— Honorine, C Hamel, Lotbinièrc —do
— Luminn, J Paquette, Grondincs,—Ecorce.
— Marceline, T Gagnon, St Joachim—Bois
— Marie, E Roy, Baie St Paul— do
— Lisct, K Bluteau, Petite-Rivière—Gravois 
2G Bateaux avec Bois de Corde.

Mariage.
Hier matin,^L K. ,T. Flynn, avocat, Professeur 

do droit romain à l’Université-Laval, conduisait 
à l’autel mademoiselle Maric-Matliilde-Augustine 
Côté, fille de M.. Augustin Côté, Editeur-Proprié­
taire du Journal de Québec. .

DÉCÈS, » t
. ’ T ' • ' *

A la Canardièrc, le 11 mai courant, a l’àgo de 
19 ans et G mois, Joseph-Gustave, fils de Ed. Jos. 
Dcblois, écr.

Lo convoi partira de la résidence de M. Deblois, 
à la'Cannrdière, vendredi lo 14, a neuf heures 
du matin.

paroisse de I^ichine hier, et que dons 
un discours de haute portée politi­
que, l’éloquent représentant.1 du com­
té de Jacquos-G artier à disserté sa­
x'am ment sur les détails du, prétendu 
scandale du Oanal Lachine. . ' .

Il a, paraît-il, foudroyé ses accusa­
teurs, et .c’était bien le temps, puis­
qu’il était seul à parler. , <5, 3

Il paraît que M. Lallamme corn-

été remorqué au quai de M. Burstall, 
dépôt du Grand-Tronc où il doit en­
trer en chargement.v M ‘

1 triste.—Vendredi après-midi, il 
eBt arrivé un pénible accident à un 
des employés du Trois-Rivières. Ce 
bateau était parti do. Montréal depuis 
quelques minutes à peine lorsque 
Joseph Godin s’est fait broyer une 
main complètement en voulant met-

Avis Important a» Voyagers.

Lorsque vous visitez ou que vousquittez 
a cité de New-York, épargnez-vous l’en­
nui et les dépenses que nécessite le trans­
port de votre bagage,.et arrêtez-vous â la
Grand Ini ou Hotel
en face du GRAND DEPOT CENTRAL- 
Cette maison spacieuse et confortable 
possède 350 chambres, très élégamment 
meublées et tenues sur un pied amenaqt 
un montant de 8000,000 de dépenses. 
Elle possède un élévateur e( toutes les 
améliorations modernes. Elle est teniie 
sur un plan européen. LE- RESTAURANT, 
les chambres de goûter et les celliers sont 
approvisionés avec ce que les marchés 
produisent de mieux. La cuisiné est situs 
rivale. Les chambres pour une seule 
personne se louent â 81.50 et 82.00 par 
jour ; cet hôtel possède des appartements 
spéciaux pour les familles, ou tous, tant 
visiteurs ôtrangers quo ceux de la cité,peu­
vent jouir dè l’aisance ?laplua luxueuse, 
et cela, à un prix moindre, à la GRAND 
UNION, que dans n’importe quel autre 
Hôtel de la Cité. Les omnibus et les 
chars-urbains passent â toutes les minutes 
du jour, allant dans tous les quartiers do 
la ville.

6. F. & W. D. Garrison, Directeurs,
lôoct.lan.

Acte concernant la Faillite de 1869

HARMONIUMS
—DE-

Hinson àt Hamlin.
MOBÈlFno . 29.

ORGUEja deux Claviers, h pédalier, 3 jeux à 
anches ou languettes ; jeux à tuyaux dorés, 

douzA régistros; t*pre«tant (aigu) ;2 prestant 
(grave); 3 montrerai gu) ; 4 montre (grave) ; 5 
hautbois (aigu) ; G hautbois (grave) ; 7 bourdon

œ; 8 bourdon (grave) ; 9 accouplement (lu 
ierau grand-orgue; 10 violonccdlo (péda- 
iiçr) ; 12 bourdon (pédalier.) ,

Le clavier supérieur comprend des jeux de 4 
pieds et de 8 pieds ; le second clavier comprend 
des jeux do 8 pieds et do IG pieds. Les deux jeux 
indépendants du pédalier sont de 8 et de IG pied?. 
Pédalier de * 27 notes. Soufilcts perfectionnés 
avec levier en arrière pour un souffieur ou ^da­
les h souiller pour l’exécutant, h volonté. Boîte 
d’ex pression (swell). Clavier, tuyaux, dorures, 
etc., du dernier, fini, siège en noyèr* noir pour 
l’exécutant. mb

Le soussigné ayant importé en décembre de!? 
nier l’un do ces magnifiques orgues pour l’une 
des églises do cctto ville et le conseil do cette 
congrégation ayant décidé d’en acheter un plus 
considérable, cet orgue se trouve maintenant à la 
disposition du soussigné, et sera vendu comptant 
ou a des sûretés satisfaisantes.

Cost uno belle occasion do se procurer un bon 
instrument, excellent pour une Chapelle ou 
Eglise pouvant contenir 000 personnes. La. lec­
ture des certificats suivants suffiront a convain­
cre toute personne impartiale désirant s’assurer 
des vrais mérites de cet instrument.

DE ED. A; BISHOP,
•I III luit l’o&Bni iln l'Itarmnniuin un qiioailnn %A

l’ai trouvé l’un dos meilleurs instruments dans ce 
genre. Il est en état parfuit, et les jeux, ceux des 
pédales en particulier, sont • très-beaux et d’un 
puissant effet. Pour une petite église ou cha- 
l>elle on ne saurait trouver un instrument préfé­
rable pour remplacer.

* ED. A. BISHOP; 
Organiste do la Cathédrale Anglaisé.

ii
Comme on m’a demandé mon opinion sur les 

qualités de l’orgue mis on vente par M. Morgan, 
je me prononce sans hésitation, d’autant mieux 
que j’ai eu l’avantage pendant douze mois d’en 
avoir un de ce genre en ma possession. Ayant 
exprimé mon sentiment au sujet de deformidable 
rival, je ne puis mieux faire que de me servir des 
propres termes du Marquis de Pontccaulant à la 
dernière exhibition : Les Harmoniums que MM. 
Mason el Hamlin ont exposés à la dernière expo- 
sit:on sont des modules do goût et de beauté. 
Nous en avons remarqué un en particulier (style 
29) ayant deux claviers, un clavier h pédales, 12 
jeux, et nous avons été frappés de leur ressem­
blance avec le son de l’orgue. Le ton de ces 
harmoniums est riche et sonore, et la facilité du 
jeu de leur clavier permet uno très grande facilité 
dans l’exécution. J'entre complètement dans
colt*» manüirn /lo voir, et i’aiûute. simplement quo
dans cette appréciation 1 on n’a pas énuméré la 
moitié des bonnes qualités .que possedeut ces 
harmoniums.

F. C. HATHERLEY, 
Organiste de l’Eglise St. Mathieu, Québec.

Des principaux Organistes des grandes Egli­
ses de Paris, France.

Nous, soussignés, avons le plaisir de déclarer 
que les Harmoniums de MM. Mason et Hamlin 
possédant toutes les améliorations désirables. La 
pression automatique de l’air est merveilleuse, et 
cet instrument est pour la puissance et l’ampleur 
du son ripérieur ù tout ce qui a été entendu jus­
qu’à pré st..-1.

Nous recommandons d’une manière toute spé­
ciale ces harmoniums à cause de leurs excellen­
tes qualités : ils sont sans rivaux pour l’exécution 
de la musique sacrée, et deviennent dans les 
salons l’auxiliaire indispensable du Piano-Furie.
EDOUARD BAPTISTE, professeur au Conserva­

toire Impérial de Musique, cl organiste do 
l’église St. Eustache, ii Paris.

AUGUSTE DURAND, organiste de l’église St.
Vincent de Paul et compositeur.

EDOUARD HOCHMELLS, organiste de l’église 
St. Roch, et de la chapelle du §éngt, a Paris. 

E. SAINT-SAËNS, Compositeur et organiste de 
l’Eglise de la Magdeleine, Paris.

Nous avons en main un vaste assortiment d’or­
gues, de la manufacture MASON A HAMLLN, 
variant de prix depuis SG5 à §800 et nous ven­
drons à des conditions faciles pour le paiement.

Nous possédons aussi d’autres orgues de bonne- 
fabrique el à des prix variés.

R. Morgan,
IG, rue Fabrique Haute-Ville.

Instituteur» Demandés
1°. Pour ùcole-modfelo, & St Jean l’Kvangé- 

liste, tlaie des Chaleurs ; lo français et l'anglais 
•ont exigés Salaire : 8300 (en argent], outre lo 
logement et le chauffage. Les frais du voyage 
par steamer seront remboursé».—Engagements immédiats;
„ ‘*0- Pourécole-élémcntairo, au Cap des Rosiers. 
Gaspesio ; lo français seul exigé. Claire : $200 
(en argent), outre le logement et le chauffage 

Engagements ponr le 15 août prochain.
» ^dresser a M. N. Laçasse, professeur à l’Ecole. 

Normale-Laval.
Québec, 19 Avril 1875. . C98

Concours d’Epellation
Donné sous les auspices de C Union Commer­

ciale de Québec,
mercredi, le 19 Mai,

A 8 HEUItES,
A la Salle du Patronage, Rue Saint-

Georges.
Les recettes seront au bénéfice de l’OEuvro du

Patronage.

1IOLS les amateurs sont invités â concourir et 
. à laisser leurs noms chez MM. Lépine et Dar- 
vcau, rue la Fabrique, MM. Blondeau et Drouin

Cartes d’admission 
10 CEiNTINb, en vente chez les Messieurs ci-des­
sus mentionnés, et chez M. F. Darveau, ruo et 
r au bourg St. Jean, où une liste sera déposée, 
ainsi qu’a la Salle, depuis 7 heures et demie h 11 
heures du sou*. %

Deux prix seront donnés.
Le Révd. P. IÂçtarA. \>rêu.tlura «It MM. 4- D. 

Uoutier et Jos. Letourneau, professeur è l’Ecole 
Normale seront les juges. * _

Québec, 7 Mai 1875.—3f 715

Vente de iff outres et
Bijouteries

—CHEZ—

EMILE JACOT,
ST. ROC H.

Seul agent pour IAEA U DE COLOGNE 
de John Maria Farina. • ,

Québec, 12 Mai 1875.—5f : • • ' 717

Acte concernant la faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’afTairo de FROST WOOD GRAY, de la 
Cité de'Québec, Marchand,*

Failli.• . i . . ^
Le failli m’a fait une cession de ses biens et les 

créanciers sont notifiés de se réunir à mon bureau 
bâtisse du Télégraphe, rue St. Pierre, ù Québec, 
MARDI, le lSèine Jour de Mai 1875, à 11 heures 
A. M., afin do prendre communication de ses 
airaires et de nommer un svndic.

OWEN MURPHY, 
Syndic Provisoire.

Québec, 30 Avril 1875.—Gf 712

Acte Concernant la Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

d'Europe.
La qualité et le choix ne laissent rien â dési­

rer et a des prix très bas.
,V^n.e. v‘s*te du public est respectueusement 

sollicitée.
E. JACOT, .

.. Rac do la Couronne, St. Roch. *
Quebec, 9 Avril 1875.—Lin 683

mus™ im tmtsiSM!
De la première Cnfanee
Â L’usage des Instituteurs, des Institutrices et 

des mores de famille, et pouvant servir aux
KINET CS grands séminaircs* par l’abbé L.

Cet ouvrage vient d’etre importé spécialement 
pour les anciens élèves de l’Ecole Normale-Laval. 
.E" au Courrier du Canada : Prix ;—£5 
CENTINS ; par la poste, 90 cts.

Québec, 30 Avril 1875. G59

A PRETER.
$16,000.00,

Sur propriétés de ville ou de la Campagne
S’adresser ù

LOUIS LESSARD,
c .... * ^ 4 4. ^ Sec.-TrésSociété do Construction Permanente 1

de Québec, Mai, 1875. /
Québec, 7 Mai 1875.—12m 601

LA SOCIÉTÉ PERMANENTE Dlî
CONSTRUCTION des ARTISANS.

Est par le présent donné que lo livre do sous­
cription à la classe A. (part mobiiles) et u la 

première émission du fond d’appropriation res­
tera ouvert jusqu’au 1er AVRIL PROCHAIN, à 
son bureau temporaire, No. 5, ruo St. Pierre., 

Des livres de souscriptions ont été déposés,1 
chez J. A. Langlais, écr. libraire, rue St. Joseph; 
St. Roch, J. B. Hamel, écr., notaire, rue St. 
Joseph, St. Sauveur, et chez O. Dclorier, écr., 
Rue Si. Jean. . - ; >■ /

Par ordre,
A. J. AUGER, Sec.-Trésorier. 

Québec, 1er Mars 1875.—Î2m * • 650

A LOVER. i

c,[c<
• J

CANADA
Province db Québec, \ COUR SUPERIEURE. 
District de Québec.

• * —----- *■;.'? i
Dans l'affaire de JOSEPH SAN FAÇON, de Qu,'- 

Québec, • . * . ..
• Failli.

MERCREDI, le Deuxième Jour de JUIN Pro­
chain, lo. failli demandera à la dite Cour, sa 

décharge en vertu du dit acte. ..
. Pur EL7ÆAU A. DÈ11Y,

», Son^procuraur ad lit cm.
Québec, 30 Avril 1875.— lin 711

Dans l’aiTairo de JOHN Lavoie, de Nouvelle, | Acte Concernant la Faillite de 1869 
Comté de Bonnvcnturo, Marchand,

' ’Failli. ET SPS AMENDEMENTS.,

JE. soussigné, JOHN CULLEN; syndic officiel I ;.
pour le comté de Bonavonturc, ai été nommé L'rtn‘^ 1 J40/

sy ndic dans celte affaire. Les Créanciers sont ,cc' Courtier

t*

foqnis do remplir leurs réclamations devant moi, 
sous un mois.

Curlcton, Comté Bonavonturc, 29 avril 1875.
, JOHN CULLEN,

Syndic Officiel.'
Québec, 10 Mai 1875. 71G

CHARLES JONCAS, do Quô- 
dè‘Douane ^et Commercant,

Failli.

JE, soussigné, Owen'Murnliy, Syndic officiel, de 
Québec, ai été nommé svndic dans cette'

CETTE belle maison avec deux 
logements, située sur le bord de la 

.Rivière Beaurivago, yi^à-vis de 
•’ l’église St. Etienne, Lauzon.

Cette maison est à louer ù la satisfaction * de 
toute personne qui désirerait passer la canicule â 
la campagne ; conditions très libérales.*

Pour informations s’adresser i
t XAVIER BILODEAU,

Maître de Poste.
Québec, 22 Mars 1875.—3m 6G6

avis. :
* I *

POUR le bénéfice de ceux dont le temps est 
limité, ou d’un grand prix, nous ajoutons ce 

qui suit :
4 ^AR J0UR* Détails gra-
A. tuits. Nous favorisons beau­

coup plus les agents quo tout autre établissement 
do noire genre, dans le monde. Echantillons 
vous mettant, en état do travailler sur réception 
de 50 cfs.

J. LATHAM A CIE.r ; *
292, Rue Washington, .

Boston, Mass..-*
Québec, 23 Avril 1875. 702

Argent à Prêter.

LE soussigné ofTrc à prêter uno somme de 
*10,000, (DIX MILLES PIASTRES.)

Ste. Anno do la Pérade, 19 Avril 1875. *
PAMPHILE P. Y. nu TREMBLAY. 

Québec, 2! Avril 1875. . 700

affaire.
Les Créanciers sont requié do produiro leurs 

réclamations sous un mois, et sont notifiés de sc 
réunir à mon bureau, bâtisses du Télégraphe, I 
No. 26. Rue St. Pierre, Québec, LUNDI, lo 17ème

Acte Concernant la Faillite de 1869 [jourdo Mnî 1875, a.il heures a. m., liour l’exn- 
; ’ • * . - mon* public ;d\i failli et pour le règfi

!
*

TAILLEUR DE LONDRES.

ET SES AMENDEMENTS.i. , . • i < t ,

Dans l'affaire de. J. F. PELLETIER, de St. 
Octave de Metis, Marchand, • .

- . . “ ‘ - Failli*.

JB, soussigné, 4Owoii Murphy. Syndic .Officiel, 
do Québec, ai été nommé syndic dans celle 

affniro.

pour le règlement des
ialTaires de la faillito en général.

Le failli est par lo présent notifié «Py assister.
OWEN MURPHY,

• Svndic.
Québec, 28 Avril 1875.—Cf ' ‘708'

Ecole Normalc-Eaval.
i • - I t 4. ‘ 1 ■ fe

«VLok Créanciers sont requis do produire leurs IT ’EXAMEN jn^éliminairc, pour l’admission des 
i^clamatiops sous un mois, ot sont notifiés do sej Li Elèves-Maltros et des Elèves-MaltresHes, aura 
réunir ù moii burcau, Biîtissos du Télégrapho,* lieu lo 18 MAI, (MARDI), â 9 houros A. M., nu 
No. 2G, Ruo St..Pierre, Québec, MERCREDI, lui Vieux Château. .
ÎOémc Jour tIo.Mâi,Î875, ù 4 heures P. M., pour! Tout candidat dovgiJHrq muni d’un certificat 
l’oxaihoh public du failli ot pour lo règlement des I d’âgo (16 ans faits) et do moralité ; et s’il désiro 
alfiiîros do la faillito en général. . Iobtenir uno bourbe, il*devra aussi présenter un

Le fàilli est par lo présent notifié d’y assister.' I certificat do pauvreté. ’ f * '
OWEN MUHPHY, 1 P. LAGACft, P.rc.,

. ! ... ‘ , Svndic. ï ‘ . Principkl.
Quéheç, 30 Avril !$75.—Gf ’709 | Québec, 3 Mai 1875.—7f * ' 713

Fy fe & Garneau
. • * m W • m " • ^ 1 ^ »

Rne de là-Fabrifue.
Nous informons i*èspoctucusoraont nos prati-

préparés
garantir tous los ordres qui nous seront confiés.

N6ùs avons ün assortiment choisi do Tweed 
Ecossais et Anglais, Sergés pour Habits, Patrons 
do Vestes; Cravates ot Cols, Poignets, Chemises 
blanches et do couleur. Caleçons, Camisoles H 
Bas en inérino, Bretelles, Parapluies, etc.

FYFE & GAtiNEA U.
Québec, 21 Avril 1875.

t \ j i t • i
» * • «

I
• i' «1

Jil.: >.\vr. j
v. **; f..,- t, > •»»
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La Machine a Laverr

Rkau

TRAVERSE DU GRAND-TRONC.
iiisqu’à nouvel avis, Ic Vapoiir “ AUTIC, §

, Barn*, fora 1 traverso comme suit:
, i -x?l 1*^*3^*

BAISSERA qukbkc.

mi —
LAISSERA POINTU IKVIS.

A. M.

8.30.—Train «le malle 
de Montréal.

I\ M.

6.00—Express deMont- 
réal et Train de la 
malle de la Riv.-du. 
Loup.

* Voyages intermédiaires pour le fret.
Pour plus amplo9 informations s’adresser au 

bureau do la Compagnie de Navigation a Vapeur 
du St. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY, 
Secrétoire.

Québec, 27 Janvier iS75.

7.30.—Train de là malle 
pour Riv.-du-Loup.

11.00.— Expresse pour 
Montréal. . ■ .

P. M.

7 00.—Train de malle 
de Montréal et l’Ouest

NOUVELLES,
VENANT D’ÊTRE REÇUS :

N0UVJ VEAUX CHALES.

NOU VE AUX COLS ET MANCHETTES.

N
N

OUYELLES GARNITURES POUR ROBES.

OUYELLES DENTELLES, do do

BUREAU DE DIRECTIONI 1 .'< k 9 I \•I.', ’ ' . 4 " * • ' • •
Président : J. B. RENAUD.

Vice-Président: Hon. J. SHARPLES.

Hon. E. CHINIC, ALEX. LEMOINE, Ecr.,
JOHN ROSS, Ecr., P. B. CASGRAIN, Ecr., MJ P
CYRICE TETU, Ecr., JAS. O. ROSS, Ecr.,

JOHN LAINE, Ecr. ...

Banquiers—LA BANQUE UNION DU BAS-CANADA : Bureau Principal
QIJEBE 0_„

Cette Compagnie ayant fait le dépôt et s’étant conformée aux conditions 
exigées par les lois sur l’Assurance, a obtenu du gouvernement de la Puis­
sance, une Licence lui permettant d’Assurer contre le feu et sera en état, au 
2 Novembre prochain, d’assurer toute espèces de risques contrôle Feu à des 
taux modérés. Les pertes sur ces risques seront payées aussitôt qu’elles 
auront été prouvées. .

Bureau : VICTORIA CHAMBERS, Basse-Ville, Vis-à-vis lu Banque de
Montréal. .............. .

Heures du Bureau, de 10 heures A. M. à 4 heures P. *
30 Oct. 1874-6f—55G CRAWFORD LINDSAY, Sec.-Gérant

Sons ççntrat avec le (jouvvrncmcn duCancnia 
pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Manufacture de Serrures
. —IV * — .J j . .j t f K -sH . . :

Ornements de Qtumuï/leric Bron^jis.

Manui’iiciûw lie Se mué s M< LIN,US:
VAL K, Jr., & Cio.. / .

j T’HISTOIRE do lu fabrication don Serrures olfro 
i okl ■ , imi . \. ionr ! |j à WiqVrit d’un homme attentif, un sujet aussi1$74. Arrangements. (1 Hl\èr.; lS./O i curieux qu'intéressant ; clic remonte il une période

BHBfü

Conservez votre Vue !
—V.

LE DERNIER PERFECTIONNEMENT

Lunettes eh Cristal Coloriés.

NOU VEAUX RUBANS.

NOUYELLES SOIES.

NO U VE AUX MÉRINOS.

NOUVEAUX ENTOUCAS.

a
N

OUYELLES ETOFFES A ROBES POUR 
# DEUIL. . . •_____________________
OUYELLES FLEURS.

NOUVEAUX TWEEDS.

NOUVEAUX CHAPEAUX DE FEUTRE.

NOUYELLES CHEMISES ET CRAVATES.

NOUVEAUX COLS.

NOUVEAUX REPPS DE SOIE ET DE LAINE• f ‘ . ' V / X *

N
N

OUVEAUX DAMAS.

IL n’v a rien de plus précieux au monde que la 
viie, et l’œil plus que les autres organes montre 

la pnissance infinie du Créateur. C’est aussi l’or­
gane le plus délicat et dont la conservation exige 
le plus grand soin. Trop souvent l’homme, natu­
rellement imprévoyant, le néglige et ne s’aperçut 
de sa folie quo lorsqu’il est trop tard et qu’il ne 
lui reste qumn amer regret. C’est pourquoi l’in- 
vçntwr <V’\»n artiol* «tafeitné a conserver et h for­
tifier un organe d’une aussi absolue nécessité 
mérite certainement bien de l’humanité.

News attirons aujourd’hui ’attention du public 
sur une invention, qui, si nous ne nous trompons, 
est appelée 5 rendre un immense service à tout 
le monde, tant à ceux qui ont uno bonne vue, 
afin de la conserver, qu’à ceux qui l’ont faible, afin 
de la fortifier. Nous fuisons allusion à une nouvelle 
espèce de Lunettes dont les verres étant de cris 
ta! de roche sont excessivement purs et sont, de 
plus, coloriés de maniéré à adoucir reflet trop 
puissant d’une lumière qui finit par fatigner la 
vue, en dilatant trop le nerf optique. En un mot, 
nous n’hésitons pas h dire que ces lunettes nous 
paraissent réunir toutes les qualités qu’un article 
de cette espèce doit posséder. Beaucoup de per­
sonnes les ont déjà essayées et ont été parfaite­
ment satisfaites et sur leur témoignage, nous 
croyons qu’elles sont le meilleur article du genre 
qui ait jamais été offert au public. Nous les 
recommandons sans réserve à tout le monde et 
plus particulièrement à ceux qui par excès de 
travail et autres causes, ont la vue faible ! Ils les 
trouveront d’une baleur inappréciable. ” .

Seuls Agents DUQUET et CIE.,
No. 1, Rue de la Fabrique, et

DIJQrET et DALAIRE,
Rue St. Joseph, St. Roch, Québec,

Importateurs et Fabricants de Bijoute­
ries fines, et Montres^ Horloges,

objets plaqués en argent, etc
2 Mars 1874

Québec, 20 Novembre.—12m 355

OUVEAUX TAPIS (Grande Variété.)

Nc
OUVEAUX TAPIS DE TABLE ET DE 

PIANOS.
OU VUE PIEDS, NAPPES, SERVIETTES.

DRAPS, CASIMIR S.

rpoILES, COTONS.

ALBUMS, LUNETTES D OPERAS.

SACS DE VOYAGE EN CUIR.

PARAPLUIES DE SOIE >.T D’AIPACA 
Etc., etc.

EN VENTE CHEZ
• • » ,

Jok. Hamel et Frères,

Moulin a Layer
—A VENDRE PAR—

Ii. N. Âüaire & Cio.
St; Sauveur, 23 Février 1ST.*».

L. N. Allaire & Cie., Québec.
Sur la recommandation d’un ami, Finie de vos 

Machines brevetées pour blanchir le linge a été 
introduite dans ma cuisine, malgré la forte oppo­
sition de la servante.

Après aYoir fait en une heure un blanchissage 
que prenait auparavant toute une journée, elle 
offrit d’en payer le prix plutôt quedes’en passer. 
Je puis ajouter ici, qu’ayant été souvent trompé 
riu sujet «le pareiilo machines, j’étais porté, à 
croire que le vôtre ne valait pas mieux que les 
autres rt ayant exprimé cette opinion publique­
ment, je me crois tenu en honneur dé déclarer, 
après mon expérience, que c’est la sonie, que 
j’aie vu donner pleine satisfaction.

Votre respectueux,
Jean Allaire.

Paie Sous-J e-Forl. 
Québec, 5 Avril 1875. 422

La Bânqnc Rationale,
Québec, 15 Mars 1875.

expirant
1875:

Le livre de transfert sera fermé entre le 15 
•l’Avril et le 5 Mai prochain inclusivement. * 

L'Assemblée Générale Annuelle des Actionnai­
res aura lieu dans la maison de la Banque Rue 
St. Pierre, Basse Ville de Québec, MERCREDI, 
le 5 de Mai Prochain, à TROIS HEURES P. M., 
entrée sur la'Rue Sault-au-Matelot, pour y rece­
voir le Rapport des Directeurs, procéder a l’élec­
tion d’un nouveau Bureau de Directeurs pour 
l’année courante et pour autres, a frai res «le la 
Banque. .

Par ordre,
F. -VKZINA,

f . , Caissier.*
Québec, 17 Mars 1875.—lfps CGI

LOTERIE DE N.-D. DE LOURDES.

LE tirage des Billets de cette Loterie 
aura lieu'définitivement le 22 JUIN 

PROCHAIN. >>
9 Avril 1875—559

-i it Vf is > O < /

LE RESTAURATEUR DES tilth* 
VEUX D’AVER, :

* • \.i •
PO.U1: ; ciulre aux 

• ; ho veux Orl? leur 
1 nuclei:no ét ulour,

% PTM

i
b.

?-y , "•

< nt uu nrtlclo ds> . 
L.Ilctto qui cKtca* 

r ri:.tnctemp«ngr.>,

i
filiftnt Kaidtatro cl 
C3cnce Rour là 

Nct4lKorvn;Jotj <dcs 
^Ciilevoni. 3 L . *
v jiKNu ns iq id-

B?* DRTEMMAVX' - 
TfKVKCrx 1) - 

Vji moiîEH - Ol.

| Gi'IH LEi iaC tlJ.
J«HUlt Pltl iTl- 

%K, AV KO LE LUSTRA. HT La FRAl- 
(UlKUJr DK LA JKUVH-SK* Jam Cil *«ux: ,

< Dliw fo^Lles ClJüXOtwc
t ft rnbKoiifd ilo.OBtn-ouxt*ai ioufdnl gjfarrlé pur cct msk^u Illcn no • 

rent guérir lee Cheveux ofi IcHfotlicu’ci» cola 
«îetniIUs. et.lcsglaiia^>Mjiüt>]ilii'ii> et vii-fllles; 

néanmoins cotqul ‘twte peut Ctrc.-tnuvc jr

Etrenne», Nonveauté§
—POUR LE—

JOUR DT L’AN.
Reçu par le dernier “ STEAMER. ’ 

A LA LIBRAIRIE DE

I*. X. G-ABA3STT,
No. 27 Rue de la Fabrique.

D N ho assortiment d’objets de fantaisie et de 
goût ; Livres Couverts en Velourc, Ivoire, 

Caoutchouc, etc., riche garniture.
Üne grande variété de porte monnaie en cuir 

de Russie et autres, qui défie toute compétition, 
chapelets, monture en argent ; perles en nacre 
pour chapelet, un magnifique assortiment de 
ch ri s Ven Ivoire, albums, Jouets pour enfants, 
elc.,it/j... . . .

—AUSSI— ^
Vin O’Porto,' Sheréÿ, Brandy, Collis, Jamaïque 

Gin, Liqueurs linos, tous «le 1ère qualité.
Québec, 28 Décembre 1874. 352

Terre a Vendre.
y * . ■ m ■ ■ I

Une Magnifique Terre située en la 
paroisse de Beaumont, Comté de Bel- 
chasse, de 33 arpents de profondeur 
plus ou* moins, sur G arpents dé lar­

geur, avec une magnifique maison, une grange et 
t dépendances} 71 des comintons libérales/ 

S’adresser à LOUIS TURGEON,
• Maître Charretier, •'

^ Rue St. Gabriel, No. 32.
- Québec, 21 'Avril 1875.—3m • G‘J7 v

. Québec, 23 Février 1875.
L. N. Allaihe A Cie.,

Messieurs :—Mme. Rouleau, se sert depuis 
le 1S Juillet 1874, de la Machine à blanchir et à 
retordre le linge de L. X. Allaire à- Cie., elle 
trouve qu’elle accomplit tout ce que vous pré­
tendez qu’elle peut faire. Le blanchissage qui 
ordinairement occupait une personne pendant 
tonte la journée se fait actuellement en une cou­
ple d’heures, et Mme. Rouleau, dit qu’il se fait 
aussi d’une manière bien supérieure, la mêilfcure 
recommandation que l’on puisse faire de votre 
Machine, est peut être de dire, que les plus gros 
objets de literie el le linge de table, se lavent 
aussi facilement que les faux-cols et les poignets. 
Toute le blanchissage sa fait maintenant dané 
l'avant-midi. Jo «lirai à tous : Achetez une Ma­
chine de L. N. Allaire et Cie., et Soyez heureux.

Votre dévoué,
J. Rouleau,

Excise officer.
Québec, 19 Mars 1S75.— 12m C28

rTwTREÏD

(1ETTE LIGNE*se coin pose de# puissants stpa- 
J mors en fer do prcmilTo classe suivnn ts, bat 
snr lo’Clydo, à double engins. 1 *

SARDTN1AN...... ....4200 En construction.
CIRCASSIAN..................*..3400 Copt-J. Wylie.
ROLÏNESIAN.....*.............4200 Çapl. R. Brown.
SA1IMATIAN......L............. 3G00 Capt A. Ainl.
SCANDINAVIAN:.:.:......... 3000 A/ Smith. KNR •
PRUSSIAN.-.:.......... ........3000 U. Button. B N R
AUSTRIAN........................... 2700 Capt J. Rilchic.
NESTOR IA N......................... 2700 Capt. Watts.
MORAVIAN................... 2050 Capt. J. Graham.
PERUVIAN..........................,.2600 Çapl- Richardson
CASPIAN........................3200 Capt. Trods.
HIRER NIA N  À... 3400-/J. Archer. R N R
MANITOBAN.................... ...3400 ,Çapt. Ihigh Wylie
CANADIAN........................... 3000 Capt. McKenzie
NONA SCOTIAN.................2300 Cant. Granqe.
NORTH AMERICAN............1784 Capt. J. Miller.
COR/NTIliAN...\i............... 2100 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIA N....................... 1350 Capt. Wilson.
WALDENS IA N.................... 1050 Capt. E. Scott.
ST. ANDREW......................1432 Capt. A. Woods
ST. PATRICK......................1207 Capt. Stephens.
NEWFOUNDLAND............. 1500 Capt. Jlylius.

LKS VAPEURS DE LA LIGNE DK LA
MALLE DE LIVERPOOL.

(Partant de LIVERPOOL tous lés JEUDIS et 
«le PORTLAND chaquo SAMEDIS, arrêtant à 
Loch Foyle pour recevoir à bord et débarquer les 
Malles et les Passagers allant on Irlande et en 
Ecosse ou on venant) partiront comme suit :

HE PORTE A WH.
'• Samedi. Avril, 1875.

MORAVIAN-----r--------------“ 17 “
SA RM ATI AN--------- •“ 24 “

Après cette date les Steamers laisseront Qué­
bec comme suit :
PRUSSIAN.............................“ 15 “
POLYNESIAN....................... “ 22 “ 11

Trix du Passage de Portland.
Chambre ------ $70 ou $80
Entrepont ------ $25

------000------
LES VAPEURS DE LA

LIGNE DE GLASGOW
Feront le trajet entro le Clyde et Portland à 

divers intervalles pendant la navigation tl’hiver.

Taux du. Passage de Portland.
t.altiuo....................................*00
Intermédiaires.................................. 40.00
Entrepont.. ...................m...... 2o,00

%
xlvr'‘vV^

luetvb'IMJoK;
_____ _ ______  ■ U-C-'ROUvé pur

cetto application et rendu A son ancienne vl- 
};ucur« e*t k*$. Clieyou* croiront de noiiyean» 
AtâJiMiibsûèfllfr lc41;iiévJi:.x,>n y déponent 
«leu matières remède les not»* lo
et les rend jAu* vigoureux. 1 ans l’occ:i>lo:i.
non usage etnp6c1jera i«js.Cheveux «lo ^risnii. 
i^rott«T#tomber,ci,iiiimb-qmp.chom lac;U 
vitie. La restauration de la uitatit '• «ju’il Uouuo 
ira cuir chevelu, ariî-tè ‘et etnp'chü la form:U

tomber, ot, niiiHL emp:pliera la o;U 
' jWtAV ‘ *

lion:do matières cr/».-c«eiuK*y#q } s*-nt>sl mal-
profros ptcontraires A,iiiKHiiuv Lfbre doc^.tt
riuijstanccs dM4tèrca, .qui rendopt quelques 
î-r^wAticms dansercuMi* et' Ifdànofiutér aux 
Cheveux, U ResUranteur d« h Cho vcnxh*» |>out

V.

r.cl

Veritable Eau de
COLOGNE.

j TE, soussigné, dorme avis par Iqs présentes, 
; J qu’un dépôt pour la vente en gros él en «lét/iil 
de ma VERITABLE EAU DE COLOGNE qiri a 
rcmiiorté les prix des grandes expositions d* 
Londres, 1855, de New-York 1853, do Londres 

Î18G2, Oporto.. 18G5, de Cordoba (République 
Argentine) 1871, et do Vienne 1873, n été établi 

: pan moi à Québec, et que mon s«nil Agent eh 
• celte ville est M. R. MORGAN, duquel on j>eut 
obtenir la véritable Eau de Cologne. . .

Afin, d'empêcher de nombreuses impositions 
qui se font sous mon nom, chaque acheteurs rece 
vra, s’il l’exige un «locument officiel, sous mon 
seing et sceau, certifié sou6 Je seing et scc^u .du 
maire de celte ville et attesté par notre .gouver­
nement, cwpmo nrquyp dp la puretr* de; mon fieu

Cologne sur le Rhin, le 4 décembre 1874.
JOHANN MARIA FARINA, î 

1 Nô; 4, Place Julie!), • 
Pourvoyeur Spécial,

•r. I,

. j)
40, Rue St. Paul, Québec

MANUFACTURIER^ de PAPIER - FEUTRE 
])our le rembrissage «les maisons el jiour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabc 

et Manilla, de toute grandeur et de toute «jua- 
lité.

PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur, 
de toute grandeur et de tou te* qua li lé.

SACS DE PAPIER -fait à la machine, pour 
groceries; et marchandises sèches, de toulc qua­
lité et do toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pou r. corn nie ou mémoires, 
grands ou petits fails fi ordre, sous le plus court 
délai. r :

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papier à écrire;

d "Enveloppes,.
De plumes cl

d’Encre
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seuhiment.
J. & W. It TM D.

Québec, 27 Janvier 1875. 024

LÎBRAIR1 ! MBIffiffi]
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LE soussigné h l’honneur 'd'annoncer h ses 
lj nombreuses pratiques, et au jmblic en géné­
ral qif il vient de recevoir par les derniers stea­

mers les articles suivants,’ savoir ,
: Lampes pour Eglises, chan«leJJierx a<> lutitf’s 
grandvnm très bien'argentés, croi.r «Te'procès 
sjon, ^urçtloè, . j»optes-reliquaires, ex-voto, mé­
dailles en ob et en argent, calices, ciboires, fran­
ches en or et en argent, eic., etc. Livres de 
plein chant de la ^dernière édition, accompagne­
ment du chant grégorien par l’abbé J^agacé, cette 
édition est unique, l’Histoire de l’Eglise par 
l’abbé Barras, très-bien reliée-en» 19 vols.
; Merveilles divines dans les . âmes du Purga­
toire. par Hos$ign#i, Mervcillos. divides dans 
les Saints dés lemjis modernes; par le môme 
pfer^ellles divines dans lés Saints’«iu Moyen é^bdo satisfaction.
Age, par le môme. Le clirétien dans lô monde. LJENCRIEIWJfJOU ponhius Voyageurs,’• que 
Charles «Je Ste. Foi, Devoirs envers les pauvres. l’°n peifi? mettre dans unu poche «le vo$tp ost 
jVercniysse, Méditations pratiques, 2 vols. MH- a?ssi ^)us le même système.
Jet, Jt*sus vivant dans la piétq. Science du Prix modérés,'
Salue. Œuvres complètes du Père Faber. Tout 
pour Jésus. Pied do la croix. Li précieux san"
Les seqt »Sacrcm^nls. . ... °*

! ’ Trésor do la douce piété par un* religieux tra 
piste. Marchai*, l’hpinmc, Ja femme, la coir 
ceinco comme il la faut.

’ Le ConseilJcr.du Peuple, par un prêtre du die 
côso do Montréalé Traité do Politesse el di 
bon Ton, par le môme.’ *

AUSSI—

On 11e peut retenir de chambres si on 11e paye 
d’avance.

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

On fera payer doux chelins sterling par bou­
teille à toute personne se fournissant ellc-môme 
de vins et dé liqueurs pour l’ouverture des bou­
teilles.

Pour plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE «V CIE., Agents 

Québec, 2'i Avril 1875. 23
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Aux MM. du Cierge
* —ET AU—

PUBLIC cil OEiUKRAL
VTOUS soussignés, étant entrés en. Société sous 
il les noms et raison de ALMERAS et OUEL- 
LET, infonhent respectueusement les MM. du 
Clcrg«'i et le public en général que nous sommes 
prêts à fournir toutes sortes de plans, dévis. 
sjiécifications, etc., etc., ainsi qu’à entreprendre 
et ù exécuter à notre atelier ou sur les lieux 
toutes sortes d’ouvrage c:« sculpture, dorure, 
menuiserie, peinture, réparations «le tableaux de 
tout genre, etc., aux conditions Jes plus libéra­
les. Nous porterons uno attention toute particu­
lière à l.'omementàtion des Eglises et à l'exécu­
tion des autels pour lesquels nous avons en 
mains plusieurs plans do différents styles qui 
méritent une visite. Nous venons de recevoir et 
nous aurons toujours en main un assortiment 
considérable «le moulures dorés pour cadres, 
gravures religieuses et antres, chemins do croix, 
chromos, glaces de miroir, etc., que nous ren­
iions à des prix exli-émouient réduit.

!.. AUIÉRAS,
---- Doreur Ornemaniste.

. I>. ÜCEM.ET, .
Architecte et Sculpteur. 

No. 12, Rue et Faubourg St. Jean, Québec. 
Québec, 30 Novembre 1874.— lan-c. 575

Encriers Magiques
INEPUISABLES.

. •' f - * T t î I* » » f •
Venant (Têtre reçu à la librairie de

I. P. DEBY,
•47, Rue Bt. Pierre, nasse-.Vllle, Qttôbec.

ON assqrtimgnl complqt «J’ENCRIERS MAGI- 
CjOFB'lNKr'UfS'XmyTrsr^nvnrtt ikAlnor do 

l’Encre pour l’usage de tous les jours îiour plus 
do, 100 ans. r * — . r ^ t

Le seul trouble qu’jl y a; est de ujetlre de l’Eau 
Pure dans l’Enciïèr, el on obtient î’iîhcni Ip pli 
limpide el du plus beàii noir."'* '

Il y a*aussi lTînoré de COULEURS/ feôns • 
raérao\]irocé(Ié. ■ r * ■ * y f. , • - , n

UTÎNCRE A C<;n*n<R oA ttf,sHi: sous l.v mômo 
système et petit’ donner 3 copies avec l.i plus
ifrrnndn .erticfflrlinn \ -• .

du Fhistoiil» plus rqculée qu’011 uu .serait disposé 
u je croire. Les rrchurchcs et les (nivaux dus 
antiquaires ont prouvé d’ïmé irrévocable manière 
«jiio plusieurs amélionitions oxéeutécrt par les 
modernes dans la facture des serrures, ne sont que 
la reproduction d’inventions antérieures remon­
tant plusieurs siècles. L'antique peuple des 
Egyptiens, ecs silencieux gardiens du secret de 
plusieurs arts perdus ont sans aucun doute fabri­
qué des serrures armés dé gâchettes qui’ soule­
vaient la pêne, et jouaient le rôle de lu clef, inven­
tion universellement considérée comme une 
découverte dont l’origine est moderne. Dans les 
ruines de Thebes, et aillours, on a trouvé des 
clefs do.fer qui vraisemblablement appartenaient 
à des serrures.

Les Romains'ont* fabriqué au;si; des serrures 
d'un mécanisme fort compliqué ; on en a la preuve 
dans les nombreuses découvertes faites à Hercu- 
lanum ot ù Pompéi, et en Angleterre,011 a retrouvé 
des clefs <iui‘certainement remontent pour l’épo- 
quC de leur fabvl dut ion à la domination romaine. U 
y a de cela plusieurs siècles, les Chinois mettaient 
on usage dès clefs en bois, dont le principe qui 
présidait au mécanisme est lo même que celui de 
celte fameuse .clof de Brama inventée en Angle­
terre en 1784, et «pii est regardée comme' la pre­
mière amélioration sérieux amenée dans b» 
système dé fabrication des serrures.

Avec la serrure de Brairai, ainsi nommée de son 
inventeur, la garde des prisons fut inutile, et lu 
construction parfaite de cette serrure obtint une 
telle réputation que pour longtemps on crut im­
possible de lu crocheter. Un spécimen fut exposé 
dans lin dés bureaux de Londres, et uiis récom­
pense fut offerte.

Cet exploit fut tenté par AI. Hobbs, qui le pre­
mier parvient iiprès un travaille opiniâtre de 
dix-neuf heures, à crocheter cette serrure. Il y 
cassa un de scs instruments, mais le succès rem­
porté dédommageait largement de celte perte. Il 
répéta l’expérience, trois fois, subséquemment, et 
crocheta cent fois la serrure en moins d’une 
heure

La serrure, «pii fut la plus renommée après celle 
ed Binma fut celle de Chubb, inventée en Angle­
terre ou 1818. M. Hobbs parvint facilement 
à en pénétrer lé secret. A l’cxj>osiüondo Londres, 
en 1851, M. Hobbs présenta à la consideration des 
expers, une serrure fabriquée par M. IVcs, et 
défiait tous les serririers de l'Angleterre de pouvoir 
en deviner 1«.» mécanisme. Le secret fut trouvé 
par M. Linus Vale, Jr., qui fat pendant plusieurs 
années président do la muniiliictuie : “ Yale 
Lock Manufacturing Company, ” de Stanford, 
Connecticut!. Ce triomphe d’habileté des Améri­
cains fut fianchement reconnu par Me K. B. De­
nison le célèbre serrurier de'Londres qui disait 
en parlant des serrmes américaines :11 Elles sont 
infiniment supérieurs à tout ce que nous avons 
dans ce genre en Angleterre, et dans le monde 
entier. Les États-Unis ont sans aucun doute le 
pas sur toutes les nations du monde dans la bibli­
que de serrures excel Ion tes et de bon marché. ” 
Depuis quelques années le commerce de <piin<.'ail- 
h rie n fait des progrès immenses, chaque branche 
de ce négoce a re«;ii un développement extraordi­
naire, et au nombre des innombrables articles de 
ce genre de trafic, les’serrures doiventêtre regar­
dées comme de première importance. Gn»*id no li­
bre de serruriers rivalisèrent de talent et de génie 
dans ta .fabrication de cet article, mais pour cè qu'il 
y a d’ingénieux dans le'mécanisme, (l’excellent 
dans les matériaux employés, de fini dans l’ou­
vrage, et surtout et par dessus tout pour la 
Sécurité, et il n’ost put; do serrure qui puissent fuir*» 
concurrences aux célèbres

SERRURES DE YALE.
Fabriquées pour In première fois, il y a trente 

ans par leurs i n vente ar, feu Mj Linus Vale, elles 
cmpoi taient déjà sur toutes les autres pnr la 
pcrfectiou de leur mécanisme, toutefois leur mode 
d’usage était limité, et leur trop belle apparence 11c 
fit que nuire ù leur misa en % ente! Il y n quel­
ques année : M. Linns Yale, Jr., inventa une olff 
plate et pliante. Son attention fut spécialement 
dirigé vers la fabrication des serrures pour les 
banques et il prit un nomine infini de patentes 
pour mille et une décoirveftus qu’il , fit dans ce
genre.

Enfin en 18G0, il découvrit un système de clef 
d’une application générale! vl qui lui a valu une 
immense réputation. ' •

Extrait «lu 7T/e American Commercial Times de 1 
Now-York., . r / r i >■ .

Québec, 20 Avril 1875. * 705 '

LA MACHINE A* LAVER, cofttaiit lè' meil­
leur marché cl la seule perfectionnée ost main­
tenant ci) von te. ;

Elle nettoie très bien les tissus les plus fin «le 
mémo que les plus grosses étoffés.

Elle fonctionne sans qu’il soit nécossaite «le 
frotter et pur conséquent plie ne saurait user je 
linge. . .

Nous déflôns qüi «pie ce soit de’ produire uin» 
laveuse ég.ilc à n«îlle-ci et nous conseillons au 
public de vppir visitor notre nmcjtine à lavoison* 
fonction,- ayant do l’aire des dépenses polir nçiio- 
ter des machines de grands prix.

Nous recovons tous les jours «les témoignages 
des personnes qui so seryont do notre laveuse et 
nous sommes encore à entendre! diro par ûnn 
seulê porsohné à «7hi nous avons vendu notre 
machine» qu’elle n’ait pas donné une complète 
satisfaction. , f t

Prix « $<».00
DILLINGHAM- & 13ERG,

. Seuls Agents pour le Canada,
No. 10, ftue Art/mr, Quéj)»*r.

* t'’ CHARLES HELMS.
• . ;*• Agent Solliciteur polir Québec.*

%. /*
«* 4

mes '

. .*•

LES CONVULSIONS GUERIES GRATIS

fpOUTESi lps pprsonnes-souffrant do ta .maladie 
X çi-dessus noininéè sont jiriés «Je s’adresser au. 
DR. PRICE, et une bouteillfî dVssai de c^tte 
médecine s»»ra envoyée par l’Expresscj ‘ .

GRATIS, .
Le Dr. l*ricc;est un Médcciniliplômé et à traité 

particulicroment f ... , . •
LES ATTAQUÉS D’ÉPILEPSIE

les soumettant à plusieurs années d’ôtu«le, et il 
assure Ics'giu^ir tininalêmeni par le setif emploi 
de ce remède. • »

N’oubiiezpas «le demander une bouteille d’es 
saf ; elle ne y ou s copiera rien et

VOUS ÔUERIRA,
quehfiie désespérée, quelque longue c|u’aR été 
votre nmladie nè vous désolez pas, '«pmnd /ffen 
moines tous les autres remèdes aiimlent fait 
défaut. On ou* oit des circulaires «ît.d<*s tomoi- 
gnag«‘s avec t . ,
LÉS liôjuTÊiLÜ-:^,, i-:cj iantïllons

. S’adresser àu .
DR.' Cl!AS., Tr PRTCE,

G7, William Street, Nétv-Yorl;'

'1 raversu de Quebec et de Levis.
» • • f ~ ,‘u . 1
im et après celte date, le vapeur PRINCE- 

EDOUARD, Capt. Dcsrocheii, fera la traversée 
du fleuve jusqu’à nouvel avis comme suit :

Laissera Québec. Laissera la Poi/Ur-Lcrfs.

A M.7.30
8.30 
9.15 
9.45

10.15 
10 45
11.15 
11.45
P. M. 

12.30 
1.00
1.30 
2.00
2.30
3.00
3.30
4.00
4.30
5.00 
5.-30 
G.00
6.30
7.00
7.30

A. M 7.00
8.00 
9.00 
9.30

10.00 
10.30 
11.00 
11 30 ' 
12.00 
P. M. 
12.45
1.15
1.45
2.15
2.45
3.15
3.45
4.15
4.45
5.15
5.45 
G. 15 
0.45
7.15

Lévis-il-0.30 A. M.. 10.30 A. M.. ! 1.30 A M
M - ‘-30 «*• 2.30 P. M„ 3.30 P. W.’

4.30 P. M.
le fernps et la glace le |>eiyncltenl.

Pour plus amples informations, s’adresser au 
bureau de la Compagnie des Remorqueurs du Si 
Laurent, Quai St. André. ’

'taiébec. 9 Avril 1S75.

A. GABOURY. 
Secrétaire.

i.r

HOMMES, FEMMES ET AGENTS.
• ’ ’ ' 1 • ■ ‘ ' * • • • i

Nous dVons lotit ce dont vous avez besoin.

res-, elh* avait clnin> en tout S7.50. Nous pour- 
,r°cnnP^UVC,‘,3neorc fIu’«n tlé tagents a vendu

V,,r01TiS °11, 0I—°* J°drs. /Nous possédons 
assortiment le pl.uj comjdet.et lo mieux fini,.de»

hlats-Ums ; des centaines de sujets de choix et 
pour tous les'goûta. "Nous vous envoi«‘bna irn 
assortiment «le 100 Cromos, de ceux qui s«* von- 
dent Je mieux, et le tout libre dp tout postale 
sur reception de $6.50. Knvoydz-nôlis vos com­
mandent ou venez «nous voir. Echantillons par 
leuiulle 2.) cts.f.ou 12 |>our $1.00. ,

Compagnie dé câ«lres ét «le cromos. 292, Rue 
Washington, B«»ston, Mass.

Québec, 23 Avril 1870. •

CONDITIONS
703 r
r-i f - -T* —

t-DU—

j
du

Livres

Un nombre considérable d’autres ’livnjs 'de 
piété et «ln prières do toutes sorrbs, "Chemin' do 
Croix. Vin on Mes.sn tnnnlvc/a Vîr. /i*/»....../

pourvoyeur hpécial, Huiles d’d|ives Encens Cierges Hosties nfati 
^De plusieurs cours impénales et royales, tiers, ' Statues de tonton grandeurs et; de tout

~~' » ■ ’’ fforirn /î.m mAhmk ‘nmirnilôtiV - Ai»/.' *

grant ot unMfêHr-rsm
* Dr.. a-AYWi A Cïk , - ^

Lowell, MriHH.,
^Cbtralstei pratiquant et analysant, 

pot tons les DroguLiteu, en tous
Usas

J’iùforinc respectueusement lqt.'public et le 
(ommercc que je viens de recevoir directement 
iu Manufacturier, une quantité considérable île 

L’EAIJ DE COLOGNE sus-mentionné dont je 
puis garantir la pureté. . ,, r

Kn gros et en détail.
R MORGAN,

1C, rue Fabrique
Québec-, 29 Janvier 1875 G27

•geni, livres classiques de tou 
tes sortes, frappais çt anglais, papeterie, • fourni­
tures dé bureau, End^o communicative et autres 
etc., etfc'. Le tout a trè3 bas prix.

• J: A. LANGLArs,
Libraire,

Ruo SI. Josoph, St. Roch. 
Québec, 3 Juillet 1874.

Escoinjjte libéral, /iccprd«j aux Marchands do 
ta Campagne, etc. : . . ’

! I; H. DfeitY
Libraire', 47/i‘ue St. Pierre, *’* ' 

’ ,r ’’ 1 0 \ k. \ Basse-Ville,Québec:* 1
Quebec, 1er Février 1875/—12n>: , p> 02» p

» ! >. :

NOUS llonhcrône A] fiés lioifirnésot’A dekfbMiâêg 
d’énerghi .etid/oftaire,1 do.VouVrago'qui IciW

onvoierons des détails nratuilf, ou dqs échnntfi- 
lohsrvalaolipiasieurfe’ilèllfirs, et cpiL vous uiette-. . qia _______
ront en état do travailler sur récej>tion <J«j 50 
cents.

Adressez, J. LATHAM,
292, Ruo Washington, Boston, Mass. 

Québec, 21 Avril Î875. 701 1

du mm
An Cnnvr.nl de Jcsvs-ATaric, «i Saint^ 

: Joseph de Lévis. ■’ .
a ^

Lôs personne qui voiqlrout bien onconragqr 
ce ba’/iu*, qui’ îiura lieu au comihenccnient de 
JUILLET^ pourront s'adresser aux «lames «iMlos- 
sops ponuonnées : : . * -.'il •r , j

MADAME F." GUAY,'Pr*tadenle,
Mesdames, J.. Saïuson, 

*• D. Bqulanger, 
•hv^< p. Hoc lui, •> 

f| | J. .Murjdiy, » i î>

ft 9Pn-
IJ 1 •

Mesdames X. Manjuis,
, ^ “ W. (î)iôrland, 
t ’ i ü E, Boiirassa, : 

f nil nîîvÇirlîcIlo’tiüÇ.f 
, “ Bqissinot,.,^ t

MeWhinms X. Maf(iuis, XrSqinsbn. Yve. Pelifi 
tier, I1. Hdilirt, présidm-ôht â la' Wâbléqta^rafrai- 
c/iissrmonts. ;/ e; > *u .m . > 

-Québy^: 1 G.Ayi’il. 1875. . . .

fi V. <3 ,J4 i . . *. i • f : ; » * î »! i .* ; J . '■ f ' (p ; •

tuteurs et aux l^UliUrives, ..

liai* Çîci4t
. !%it accordéy snrIp.qlq ».veutç^A U kGQMP.TA NX

«Ipslivroé'suivants ; ............. •
AtphàHcP'pirV élniféati M Lncftasb v 

9'GiWnvuiirC"française, |Hir«N. .Lacasao;

1 • M. .. »/< ’.»/ « ...
«le l’Abonnement :

‘ (Invariablement <VAvance. ) 
CANADA-r-Un an.......

* JJ ' ' d° '(payable d^uVin^j/]^
«ta 4 Six mois « • j do r ! i!
<l(- Trois mois <|0 ; .....

ETATS-UNIS D'AMEIMQUiî Un 
NOUVKLLK-KCOSKK,
nuuvka u-Rhunrwfuk
ANULimcjmii,,

•• .. •

oo 
oo 

2.00 
1.20
6.00an....

‘‘Six inoRr.: 3.00

Trois Moi* ü.oo 
1 liA,lo(:,': :~k" W-r.vvi^i-WTUANC'S;.

■Jflu ■> • ■ 'mJis mois....-...•■.’15: .. ’■
( • , ,, } t .*|} ( i——i—i— ' • •. ^ ( i, | ’ 1 . , i.{ / ,

TARIF DES ANNONCES 1
JSSST “•**■*“

par ligmBS3,ra55î»®wl w-WV
JtKCLAMMS'>fiao,oentjF rt ltane 1 |T*1 ' ‘»r »

: ’i

fi##4 »

■.farcjwMllwompliiqyeiïrsu: Jo i(iO,u,,, ;
Corn ml des hremees, j»ar le meme ; 1 : ‘

' T'Mtc dêlfAiWs, par lo fttôfrto ;: r L ; > j mr.t t
S'adresser au magasin du Courrier du Canada, 

lïaubvVillo, on fac«« du presbytènr 
Québec, 8 Mars 1875. ’ 654

G. AMYQT, liéilOcivitr-cn- Chef.

tii û’

PCBU/i PAH *

Miccr Broussciiu
KiliiCur-I*roprlôtaire,

No. I RUE RUADE, 
QUEBEC
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